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Le citoyen LOUIS BERTRAND 
La carrière socialiste n"est pas de celles dont on 

peut dire, comme du ;ournalisme ou de l'armée, 
qu'elle mène à tout, à condition d'en sortir: elle 
m~ne à tout, mais on peut parfaitement y rester. 
Témoin Louis Bertrand. 

Louis Bertrand fut jadis ouvrier marbrier - cela 
remonte d des temps très anciens: mais l'intéressé 
lui-m~me aime d rappeler ses débuts humbles mais 
héroïques. Le voici député, ministre d'Etat, hier 
encore échevin des finances d Schaerbeek, membre 
du conseil d'administration d·e la Caisse d'Epargne 
et de Retraite, administrateur du Crédit Communal 
de Belgique, administraleur de la Société anonyme 
des Sm•onneries Le1•er frères, administraltlur de la 
Société anonyme des Huileries du Congo belge, 
commissaire de la Société anonyme du Canal et des 
Installations maritimes de Broxelles. 8xcusez du 
peu 

On peut dire que, dans notre société capitaliste, 
le degré de réussite d'un homme se hlesurc 011 nom­
bre de conseils d'administration dont il /ail partie. 
En Belgique, quand on atteint un chiffre x, on est 
nommé baron par dessus le march~. Bertrand s'ar­
rltera au chiffre où l'on est nommé baron. parce 
que cela ferait trop rigoler les petits camarades, 
mais il ira fort bien ;usque Id. 

??? 
li a donc réussi. Et comment! 
Ce n'est plus le compagnon Bertrand, c'est Mon­

sieur Bertrand, Monsieur le mlnistre, Son 1 .'<cel­
lrnce. 

Oui, il y a peut-être des gens qui donnent d Ber­
trand de l' Excellence: il y en a certainement qui 
l'appellenl Monsieur le Ministre, Monsieur /'Admi­
nistrateur, Monsieur le Député: mais il faaJ rendre 
Il cet homme pratique cette ;ustice, qu'il n'exige ni 

ne sollicite ces marques de respect, qu'il reste très 
bon garçon, tri:s peuple de manières. Il a accaeiUi 
tous les honneurs a1-ec une bonltomie souriante qui 
lui fait beaucoup pardonner. Car il a tout de même 
pas rnal de choses Il se faire pardonner. 

Nous sommes habitués au paradoxe du démago­
gue élégant qui quitte ses larbins, son hôtel garni 
de tableaux de prix et de bibelots rares, pour aller 
en quelque meeting 1•itupérer contre les riches, les 
repus, les ga1•és. Quelques subtilités oratoires et 
une certaine simplicité vestimentaire (le t•eston, le 
pet:t chapeau mou, la cra1•ate La1•allière) su/lisent 
à sau .. er la face. Mais faire parlie de tnnt de con­
seils d'administration, et écrire chaque semaine pour 
Le Soir mi article plus ou moins 11wlent contre les 
sociétés anonymes ·et la finance bourgeoise, c'est 
cependant un peu l'if. Il est assez comique d'enten­
dre M. l'administrateur des Sa1•onneries Le11er nons 
menacer d€ la coalition des orll'riers chrétiens et 
socialistes, frères de misère, dressés contre les cof­
tres-forts libéraux et catholiques. 

Aussi le socialiste pan•enu est-il assez attaqué, 
non seulement citez les bourgeois, mais aussi dans 
son propre parti: il y a beaucoup de compagnons 
qui troa11ent qu'il e."Cagère. Mais Bertrand subit ces 
attaques avec le même aimable sourire que les 
platitudes des gens qui l'appellent Monsieur le Mi­
nistre: autant e11 emporte le i•ent: il sait bien que 
les in;ures passent et que les ;etons de présence 
restent .. 

Aussi bien on peut parfaitement appliquer d la vie 
cMle la boutade d11 grand f'rédéric qui disait qu'il 
trouverail touiours assez de pédants pour ;uslijier 
ses conquêtes: réussissez d'abord, vous troui•erez 
tou;ours un raisonnemenl ou du moins rm sophisme 
pour iustifier 1•otrc réussite. La plupart des affaires 
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qu'administre notre Bert;and n'ont--elles pas un 
petit air d'étatisme,) Il est odministrateur de la 
CaisSe d'Epargne, du Crédit Communal, de la So­
ciété des Installations maritimes? Eh bien quoi? 
C'est en quaUté de représentant de la classe ou­
i·ri~re. Quand la classe ouvrière aura des manda­
taires dQltS tous les conseils d'administration, le so­
cialisme sera réaüsé, au moins aux yeux des sus­
dits mandataires ... Et il est possible, après tout, que 
les choses n'en aillent pas plus mal . Ni mieux, 
d'ailleurs. 

??? 
Il faut dire, du reste, que, liès ses débuts dans le 

socialisme et la l'ie publique, Louis Bertrand a tou­
;ours montré des dispositions à la modàatwn. Cet 
ancien oui•rier, qui sait ce que c'est qu'un bqdget 
ouvrier, mais qui sait aussi ce que c'est qu'une en­
tr.!prise industrielle, n'a ;amais eu beaucoup de goüt 
pour les i•iolences i•erbales, ni méme pour le i·erbe 
quel qu'il soil. A la Chambre, il a tou1ours laissé 
les grands discours à Vandervelde ou à Demblon. 
se contentant d'une influence de couloirs qui, ai•ec 
le temps, est devenue considérable. Dans les partis 
extrêmes, on a encore plus besoin d'un sage que 
dans les autres. Louis Bertrand est le sage du socia­
lisme belge. Le sage, non pas le philosophe, car ce 
réalisateur est assurément le moins métaphysicien 
des hommes. Regariiez cette bonne face réjouie, 
pl~ine d'équilibre et de santé. Ce n'est certes pas 
lui qui cherauchera la chimère, fût-elle marxiste. 

C'est peut-être ce qui l'a empêché de prendre 
au sein du parti le rôle d'un 1•éritable chef - car 
il y a dans le socialisme une part de messianisme 
indispensable; mais c'est ce qui lui a permis de 
j~u~r un r61e très ulL1e. Quand, dans le groupe so· 
c:ial1ste de la Chambre, il y a des crises, des échauf­
fourées, des querelles, on a fini par recourir auto­
matiquement au gros bon sens de Bertrand, qui a 
un talent spécial pour arranger les choses. 

uTout s'arrange mes amis, tout s'arrange.,, Com­
ment pourrait-on en douter 'quand on a devant soi 
cette bonne figure de gros brave homme à qui tout 
a réussii> 

Notez que, dans sa réussite, il y a une précieuse 
leçon, même pour le parti. Pourquoi a-t-il réussi) 
Parce qu'il n'a pas tisé trop haut. li est entré dans 
les affa~res, mais pas dans les très grandes affaires. 
11. a so1gne~ement délimité le champ de son acti­
vité. Echevin de Schaerbeek, il est resté avant tout 
schaeroeekois; député, il n'a pas brigué de minis­
tère; socialiste belge, il s'est mêlé le moins possible 
ai:x affaires de l'Internationale. Il est possible qu'il 
a.1t 111 Karl Mar:; tout comme un autre, mais, à 
1 e~emp/.e ~u maitre, il a résolument placé la rifoli­
sat1on de ! idéal marxiste dans le de11enir. 11 s'est 
occupé de réalités immédiates et pratiques: les finan-

ces communales, les coopératiiies, les lois oui•riè­
res, et ce n'est que depuis que, grâce au Soir, il se 
mesure périodiquement a1•ec les idées générales, 
qu'il lui arri11e de dire des bêtises ... 

111 

En somme, ce Bertrand, bon bourgeois nanti, 
mais JùUle -en théorie aux doctrines de sa jeunesse, 
c'est l'un des types caractéristiques du socialisme 
belge, à la modération duquel nous avons dû de tra­
verser sans trop de dommages les crises sociales 
qui viennent chi boule11erser le vieux monde. 

Ils ne sont pas amusants tous les jours, nos so­
cios; ils ont une tendance singulière à jouer au tyran 
dès qu'ils se sentent en force; ils prêtent un peu 
trop facilement l'oreille à ces internationalistes qui 
voudraient tant que l'on puisSe oublier la guerre; 
mais voyez les autres, ceux des pays voisins! 

Quand on leur parle des socialistes belges, les 
révolationnaires des autres pays ont parfois un sou­
rire de pitié. Lénine, q111 en t•eut parlicuüèrement 
à Vanden•elde, met nos socios dans 1-e même sac 
que les français: de petits bourgeois timorés. Et, 
en effet, ils n'ont rien de mystique èt montrent aussi 
peu doe dispositions au rôle de martyrs qu.'d celui 
de bourreaux. 

Ils ne songent gutre à être les accoucheurs d~s 
sociétés; ils s' accomodent parfaitement d'un réfor­
misme tranquille où ils trouvent à encadrer Ulh: 

carrière personnelle, modeste, mais confortable. Ils 
ne sont ni tragiques ni poétiques: ce ne sont rien 
moins que des personnages historiques ou légendai­
res. Mais c'est pourquoi. s'il peut leur arriioer d'être 
désagniables 011 ridicules, il y a peu de chances 
pour qu'ils de11iennent 1amais odieux .. 

LES TROIS MOUSTIQUAIRES. 

L e jeune baron Zeep est galant ... 

- Les femme& ncad~mlc:leo11es, c'est très bien; 01nla 
Je vons dirai trb traoc:beoirnl, à vous, que je prtf~re 
lu femmes acadfmlquu. 



Pourquoi Paa? 

lies lYiiettes 

France-Angleterre-Belgique 

Il '· . '• grand d1SCOUfil . DOllC• A l 1 t:hJmLn: 
1ur la poli11°111e étr1111gêre, .Il. Jaspar a du dts cho:ei s fort 
raawnn.1bl< : • Qu3nJ on 1.U Helge, 11 faudnut a•o1r 
rerdu le ecns pour 1 t' pas o!tre parlJ•Jn de r~ con>ululJon 
du bloc onidcnt.11 J d1~ lou10 rs il nos anus lru11ça1> 
•1ue le 111e1ll<ur Kr\lrn <rue M~S pm•swns I• ur rcndrr, 
.:es1 d'~tcc l~s amis ,J, 1' \ngletcne 1, 1 nos ••• u augla!!, 
•111·~ 111.:n 111• ftt·ul 11·111 rtrc plus uhl1• 'tue 11otre ur11hu~ 
a\t·r 1.\ Fn11H •• • -. 

Et, 1·11 1•11<'1, Io• riilo1 conc1liuli•ur 11" 1:1 Belgique cd luul 
111J itlH\:-. Que (t·l'Htlli llfHI~ a11jnu111'11111 1 '" (,. 111l11ho11~ 
rrnnrtJ-1lll~foi t 1j .UtJVdl••lll -~ s'••fl\11 ll l llli't '/ Il llUUS Wl1.llf 

lll l'" cli ll 11·1 l1• •Il' d1n1rn· q111• 111• 111•111,.ur 1 111·ut11 •,, Il . fo•· 
f'JI' sui! 1lo11r1 1•11 t•' 1110111e111, 1.1 sculu 11oltl11111" lwlf(c 
•f11°1 l '"111 pu!•1l1lu 111' !Ul\11'; lit.li~ dl.1 1l1,1i .. 11l do) 1'111 • 
l'fl 1•lu1 1lsft11·1li". ,\\tu !W!f saut~ d'lmm ur. !1! m1111t'l•" 
autocr1r11p1~~. 8 s d1 , ùur ml rr11w,llb. M. l,loHI f,, ,•rJ{e 
Mil •rfl\•\ ,, r.11re nallr' 'Il !·rance, llU'51 '"'Tl ~ IJ ( h,1111-
!.re qu, 1l 111s Ir 1111l1lor, un•• ' 11lablr ~· per tion ronl 
13 pohhqur 811 1~15, """" corilrc l'\n!fl lcrrc rll<'r11fo1~. 
c 1:.ilhanci- 311gl11 t•I mJ1•p n•Jl.lr, del-on; 1<>11; 
ma,. c'e!>I là do la th• om· Dan! la pn1111i:: , • quoi nou! 
.. rt..,llr, 11no11 1 n •U! lier lrs mains ! f,c)ln r us a1dtr 
A t• ouHrr notn· cri nrc ou li a• . 1 1 olrc 1kurct~. 
f \n f11 lie n'a paa Cl'!S< Ull 1n<l,llll d UOllS cberd1er 
J101s. /'\uu~ 11·1111111 IN'aU oup 1111.111 uvi alfa1n'$ toui 
st11ls ... • 

On ' 1 lom tur celle ptnlc, • I la grandr J111icul1< 1lu 
rôl1• 1fo U, Ut1111ul, r. t t t111°1I 1 1 ntemr l101n111on (ran 
~autt, •tth f~I .-·n 1 mu111l,I tfo fort tu-auv,ousc hum..:ur • 
.Il Ja!par juot le 111~mc 1• u. ,\1mi œl il Ire m~contml 
qu nd on parlr mal •Ir l'\ngl. • rr~ <l d ~on graml 
honunc. 11 r 1 n • 1111 ho •m, pohlllJU• ne comprrn·f 
nannenl l,1 hl ri• ' 1 11rc se qu •1uand il eAI dlUIJ 
1 oppo 1bon li• ~ nuu • JO nal.•t s, ouu D\Oll.5 bt n •~ 
dro1I d· Jm • u rJ<1• U. l lo~J Georg, tt 1ourc 1x 
tommentent! • 

~ 
Le bloc occidental 

tJ l' r,r~ 1u.d•r1 tour Il SC hr,11 JIM•~ 111ir l.l tur1·e 
1h·s 1 ho!t1fl, l!,1\111111 pulll lm. pnuc eptt. ti

1 JI 111~ •r r.ii~.111 
!'"~· t 1'111• '11'111•· l-:111<111 , h .11r11ll1·., pur 11·9 11111lutiun! 1lo• 
11cupl•'..S d 1h·:§ t iu 1•'8, (1111 h ~ tOl1 htui· .. 1h·t11 h11,111cil'l~ 1 os ... 
mr1pul1lt!.S 1•1 111~ u11'·tall1ug1~l··a non m.,in• intcrn 1lio 
nau,, 1·01111111 pnr l.a cumplQU 1e1ul11llQ1111.111u 11•• 10111 
poil, ne lM1li.:r-.ill pu ., i;'t:n aller ~" 111v1i.:1 un. 

Il se fera, u1ni~ •e ne «ra pas H11' 1•w1e. l.'olhanc~ 

franco-nngla»e do1I en ~lrt la nO)OIU ; elle &emble être 
une on~qu nce lo;1quc d la guerre. et nous comprc­
:ion, d'aut.tnl m •ln3 les hfs1IJlJons de$ Anglais que. atn: 
to l,j; .nnuu qu'1b ont sur lts br s, 11 m manildle 
qu'il• r,. peU\en1 continu r !i s compl 1cc dll:'.:s leur 
~pleod1de isole111 ni. Eo v~ nce d· ptOf~ inq~• l.tnU 
Ju pani,!Jmi-me et du bolcheY~me asiatique, tour le 
rnu11f. comp n~ qu'un union ttnule iles peuples les 
plus cinlt>es de la race hlonche eu md1•pcn•;ib!c. ~Ion, 
pouro11oi !3nl de l<rg11er-.1hon• ! 

Pnur les m.: .. n~s 1 a1sons q111 ""I rrlJ1 ,j,I fi h111gtc11111~ 
la c"'" lu~1on de l'ano1J 111ili1n1r~ fr.1nr11-bclgti: lrad1· 
twn•, routrne, ~cr upulcs, <11><·1·1•l1fnlil1 ~. J,'alliiHu e 
fr:mC(J·belgc êtu1l encore hi1·n filu§ 1111l11111fo que l'Gllinnco 
(ninro.~PZl~i~e; 11 y av;tÎI bea11coup moiM du point~ ile 
i r1ction entre les deux rai·s; il n'N1 a pu~ moin lnllu 
prh de Jeux u11s (10111 vai11c1 c les pr~jn~·1~ des un~ cl 
13 p.1resse des autres. De ni~mc rour l'~lliance franco· 
nn;laise. c·~st un 111a11a~o Je r ll!(<ll 1111l1<ptns;iblc (1 la 
ron'"'a11 'D du palrirnutne J\'5 deux h1111tlcs. Mais k~ 
fulurs conjoinl5 avaient r'\é J'uo mariage d'amour. Ifs 
[ , •· t et boudent. 

Queation de preatige 

:-01 u_ J 5 rncubk.s à cÏrfr, \OUI lrOU\rt. chrz rolrc 
ni.~ur J, I'., 11 11qu 11/l;,TI, ochetu pn-sl ment 

• tl ''" llrnt produit n31 nal, que ' us tro111~rez presh· 
g1.,!1. Sinon, rhani:n prestiu ~o de !ouniis eur. 

Le protocole socialiate 

•" m. " un ~e nos 1111 lru e«ial1.>tes n'ul 
113> pM:i-emenl f rue de •pr l~!.1Jit~ Dl Il! 01[foe d'hom• 
mJ~ '• mai>. colin. 11 ne ln CJl pa J a.'!T6olhli:- de •01r 
et 11',n1.t-dre mamf •I r à •on marc 1"1 marqurJ d'uoo 
\'erh:1ru;u't! e-0 ., ..1 '111 u 

JI n't·I p s n e ir , G nd on 1 1 orlœ5!e une 
m; 'le de l'ep~l r E1 Il nce, d1 attelle l'autre jour 
lt l'un de <e, nnu•: m•IS c r nd.int, quand on veut obte­
nir <; .ie!qu~ ch ,e, il n' 1 I' ! •up r[ 1, o't>l-<:e pas! 
1l'~tr poh : la dd,renct 11 e1• lu1 111111 l"lrl l'inMptn 
dJnce Ju CjfJC"kre • .,. 

l'rcmier fail. 
u .. u~ième fail : lr l 1 "'""• ('a1 l.1111 1 •"re1111nc11t dt1 nous 

ue sa\on:t plus 11uellc• 'tli=-ÎI•' rov 1l.- Pll province, l'Îtalt 
purnu les pusonnng1'• of1i1'1<•l• ~·· 111.111111~: M. Vander· 
\el1Je, le roi ,\llwrl, cl.-. 

f,·~ Jeu"t faits. ro1pprod1t19, f.,urnÎ Sont il' bélon SUI' le• 
'1" 1 ''" pvu1ra h.à1ir, rnlm, "" l'l'lllo •il» ,,. i•l1•tc, .Joni 
(ir1 !tnl la nêce.s11é dans Io parti 01n rirr, ,1 l'Uli que le 
soc1ahorue est de~enu gou1ernemtntal. 



t:n projtt dt o,c:·fl dimocro1iqwc dt Jltuidor, t!lbor• 
par li. \ ol laérl. ltr.I p~ntl au prochain constrt! so­
c11hs1e; Il rèt;le l'ordn de5 rani,' et •'ance d..,. ptnon· 
nahtf! EOCi:ih•ln a.-1•tant aux (~!imonie!. 

Voici l'nrJre : lt! rn10ist1ë;,, lr.s !•·natcur~ ouvriers. If$ 
rl 1•utét, les 1ournaliste:;. le! dirttlflll'! de cooptrahH.S, 
lu membres so< 1aliste.> dts c<oMetls de prud'ho1111DtJ o 
de l'indu.str1t, le! ~0~1llen pro1 mç11u1 el wmmunau,, 
lt~ prffidents de jeunes gard~. lts c~ndidats à l'une d~ 
d1gnitls prttMtnle5, les compa~n.! conJamnk pour 
faits de gr~1tJ, Io gêrant du car. de la :liaison du !'tupi~. 
les ou1rier11 lock--0utes. 1es ~enJeun; du Pcuplt t'I du 
l'ooruit, k llui, 11» prrnces du ~ang, h•s ministres d'Etat, 
I~ nonce tlu l'api', le grand rabbin, les l(én,raux cirron-
1mptionnair111, '1Y. Henri Carton de Wiar1 el K~n~in. 
a-compagnons démocrates. lil. Qui'}uel, lt ro~·~ ~ ...... 
liste-< hrH1en l\amaeckers. le pr61den1 de la Cour Je c;as­
UIJon, etc. 

,\ut dtrni!rt'~ nouvelle•, le 0~1to Hubert serait 
nommè Grand-maitre de l'Eh•JU<lle j.1 le cilo~•n Con­
rard) Grand • .Uar~d1al-.\rbitre d's El~gance•. li. Jolu 
l.fkeu po era11, Ms maintenant, ~a cnnJi1bture au po•IP 
de r#dacteur prc.:ocol11re. Son inttnt1on •cra11 de propo­
!tr que, dorlnaunt, !.:iule lettre au1 l'xctllrn«> se ternu· 
nera par en mots; •Sur œ. i• prie l'upnt de La•s:alle 
(t de Ra!paol d• .-ou> avoir en umte ri digne 11arde. • 
Il r~tern1t à dtc1der alor- si 13 gnrJe dlll! être digne 1eu­
lemenl -ans Nrt• &~rnle, 011 ·~int~ ·~n• ~tr• d1gn1•, ou •i 
,.11 .. ne d1J1l ,ln• ni s3inte n1 tlii;n1'. r~ qui t'Sl 1•nrorl' 
plu\ digne. 

, ................................... ~ 
J Les sobriquets du jeudi 1 

1 
Le prince H iro-Hito : 

• LE PUÉRIL JAUNE • ·········································· ......................................... ~ 
Pa nnea royalea 

l..1 P•""" •(Ut , 1»l produite it\I cuur$ du Jern1tr \ul•i!• 
• wn1·11 du llut ··n \nglct~rre, et qu'a ~t p1Uorcsq11t•111ent 
1,1rnntt'e r. Ut1111 1lun> la d11un1que 11pu1 tive de l'11urqu111 
rl.U / , UOUS hllld tl1 ntêmOJre Une lJaOOl" d';.i.UtO Ull\Ct.:. 

annt b gui rrc à nc.tre SouvHain. 
Le l\.i1 Hait ;llè faan.• un·· ranJonn~e en auto du <lit~ 

de \amur w c;omP'gtt"' J un olf1rJer d'ordoonanr<'. Il 
d"a11 être rentre a llrus•llb dart- l'apr~mid1 pour 
recc101r de.,. conh'l..,,~i;;lies t·minent1. Or, bru,qu~mcnl, 
•n pleine <alUl>~gDl, 1·01(a l'aUlO qu1 aarrêtc: une panne! 
t... d1.1ulfour chertbe uw•ment • «parer l'açwfrnt: 
l'olhcm J'ordorrn•uce ;, mtl, le Koi lu1-mome >'! mtl : 
mutile l'auto ne \01dait.rien •l•o1r. Que la1rc~ Il 1.11111 
a~l~~nt •111~ le fü,, lùt a llru1ell!';!. On se J1•po>a1l 
A gagnrr • p1~J le plu~ pro<bain bureau du tdé8"':apbe, 
•1u.1uJ unt •ut~, une (>U1»ante 111ath1ne, apparall >Ur 
la ruutu. Signe dbe>pérès de l'ufl1c1er J'orJonnnnc<' : 
l'uulo 5'Qr1 ~le, le lloi se luit reconnaitre, on c~11hque 
le ras. 

• \h ! Sart, J11 I~ 11roprida1rc dl• Io. toitu~. un gros 
c-0mmerta11t bruullors relJre de• ~lfam:s, accrpt. ~ m_a 
•01ture. noiu t1u1.1vtro~ b1tr1 moien. ma femme tl moi, 
de ",~ nrr Bnutlle5 d·un autre ccit~. 

- Jamai$ d< la •ie, rtpond le 1101. Ramen.?Z-moi, c'CJ>t 
loot ce qu~ 1e dtmand~. ma15 r11mentz-mo1 avec vou1. • 

Le propnHairc ne d>'mandan ras rnieu~: on a'tnt1m 
dans la 101lurc et l'on file 1trs llruttlle; 6 la plus '"1: 
allutt. Cependant, Jurant le trajtl, la con~el"'al1011 •fn• 
gage. ~ Roi, foi t a1malile, c<>mphnicnte la l•o11ne de oon 
hôte d"une heure &ur sa to1lttte, aur l'a Lonnc mrnr. aur 
son auto, !Ur !On < baufitur. 

« Ob! pour ça, oui, .llaje!lê, r~pond la dame, qui 1111 
un peu • lam1ll • l\l'<: lil. lltul•mans. :\-Ous a10n• un Lon 
cbaulleur 1,i c •l import 1nl, e~w2-•ous, llajc5lé. \ou, 
autres. à la l.our, vou> no con11•1>•1·1 pas ;:a. Mai~ qu;1111l 
on a un mnina" chaullcur, 1ou• nP savez pas sa>oir rc 
qu'on a d1~ 1•11 11111~ ovcc le MOU•·~<>I . 

- Ah ! vou• t'f'ô!'l!t que 0011' ne savons pa! rc q11• 
c'e>l qu• le ennui domestique~? ftdrompez-lOU!, ,\b. 
dame • .\ haque in•tant, ma lemme dit : •Il dt>il y 11oar 
quelque cbOS<i qui cloche. Je vo1 ~a à la figure Ju maitre 
d.Mtcl. • 

C'est en Je\lsant ain•i lju'on arrÎ\" à Bruxelles. l'ar. 
•enu <111.t p<>rt•·~· dt la 1 ille, l'automobiliste 1~ulut •IC3 
cendre el !aire rNondmre I• lloi 'cul au l'ala1!, \lai< 
Albert 1• 11t 1 oulut nen •·nltndre et $e fit ramener jus­
qu'au Palais, ou il se confondit rn remerciemenl5. 

Ce dont la cousine d.- li .. lleultma~ n'est pas tncore 
re,·enue, c·est d'a101r appri•, de la bouclie mbne. Je 1'1ut1>­
rtHè. que le Roi a c del' ennui• doro.,tiques comme tout 
le monde ~. Aprl'S ça, on pou•a1t trouver tout "mplr. 'l"'" 
pendant l.1 ~ .. ..,.,., •• on "' fil lun pour lui. 

Noy~utage 

C:h Il .. a, • Bnaell~. lt CU't"le drumahque 
lf \oyau, .orr.l'o·ê 11'nu'll>'r11$ d~menl> et dont (h rt'­
prk<·nl.ltu11" laltl,..,nl un l'llbhc d101'1. flr, rnr la loi 
.rartid,. ai11n1 1•an1 d~ns un gran•l quotidien, le pn 1· 
~rnt du r.rclc 01n11 rru 1>011 d'adn~= un hull lin 
d'adhésion nu r1IO)CD J. hcqutmo!tt. qui p~~I•, pa· 
ran-il. pour le Myautace. des qu:ihtl• exup1Jonntllt.s. 

Le c• irait• n 1 Le !iullt'lln c•t n'\enu re1êtu d'une for­
mule d.:. 1 rfu.i r\prirw'•r rn trr fil'" nc·Urmenl anl1bour'.t1"'ll" 
et même ontrrivols . 

Ce qui 111·011V1', 11111• lois 1lr· plu~. qu~ les grnnd• pn·111i1·1 
rôles pro(, ssionn1•1, u'a11n1•11t rn' ;) se comm1'ltr .. ~\ ., 
Je •amrle ~mak~r<., q•11 l•1•1e "°'l, d'ailltur<, Io lai ·ot 
de Ce$ d..-nm'!. 

lnd Coope cl: Co. 
Stout et Pale Ale, les a eill eurt. 

Ennemi• de l'interview 

lnt.-r- .• h~ ' •nt ~ • • irnalislf. au IUJel de 
~on 1m1.>1~•1011 !Ur le• tlretion~ rommuoalt<. Ir cito\tn 
Jacqu•ntOlt~ 1.<110111ht p3r un •rul naot - un mot d• ranq 
le!lres. 

Jacquein11ttc e~l de l'éoole du l(tn~al de G.allillct: Gnl­
lillet. red;·1rnu 1111111~tre en 1!lUU, tcondu1sa1l au''' lQUl 
lement 1.,, 1nt»r>Îr11e~. 1111i• il ' mrllait plus dt forme, 
il !!'$ éconduiu11 u1ec t<ptit: 

- Je ne suis, di~:Ut-11, qu'une ~it1Jle bad(rnt, une 



vieille culotte de peau. Qu'est-ce que vous voulez que 
vous réponde une vieille culotte de peau ? 

~ Si je vous donnais mon avis sur telle ou telle ques­
tion, les lecteurs de votre journal diraient : « Ob ! ce Gal­
liUet, quel sinistre Ramollol ! quelle brute avinée! ... 
Est-il possible de raisonner comme lui!. .. >l 

•Et ce n'est pas tout. Savez-vous, cher Monsieur, ce 
qu'ils diraient rncore, les lecteurs de votre journal? Ils 
diraient : «Est-il béte, ce journaliste, d'avoir interrogé 
ce gâteux de GalliHel ! Vraiment, ce journaliste est inepte, 
idiot. stupide!. .. C'est le plus crétin des crétins!» 

n Eh! bien, cher Monsieur, je ne veux pas qu'on dise 
cela de vous. Cela me rerait trop de peine, parce que 
vous m'iospiret de ln sympathie! Voilà pourquoi je ne 
rép1.nrlrai rien ... Au revoir, cher Monsieur, au revoir.» 

F;ntre la manière de Jacquemolle et celle du général de 
Galliffet, il y a la barricade de la politesse. 

~ . 
Les à peu près de la semaine 

M. Colleaux, ministte d'Etat el accusateur public : 
J'accustke. 

La feuille de contributions: L'avis des martyrs. 
Le non-lieu du baron : Le répit de iustice. 
M. Theunis : Le q11fmandeur des incroyrmts. 
Le pion du Pourquoi Pas?: le lanceur inconnu. 
li. Lloyd George : Le pfril John. 
!,'ingénieur de la Jonction Nord-Yidi : Tire-au-plan. 
\!. Jacquemollc: la crève générale. 
Les salles de jeu clandestines, à Bruxelles : /,e Jauchage 

central. 
Mme lsidora Duncan : Avec des voiles autour. 

Un secrétaire idéal 
Trouvez-en donc un meilleur que le DICTAPHONE 1 

Renseignements: 20, rue Neuve, Bruxelles. Tél. B. 10682. 

Noa amis portugais 

Notre confrère Paris-Bru.telles ouvre une souscription 
pour l'érection. en Flandre française, d'un monument aux 
soltln ts portugais tombés pour la défense du droit. Celte 
~ouscription est organisée en collaboration avec Paris-
1\otiria_., édition parisi<•une du Diario de Nolicias, de Lis­
bonne. 

BLUE 
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Une explication 

Urbain Gohier qui, dans sa flieille France, ollre chaque 
;emaine à son public toute une série de juifs à dévorer 
tout crus, l?ublie cette note : 

«Les journaux anglais ont annoncé les fiançailles de la 
fille de Lloyd George avec Sassoon-Rot.hschild. \loi]~ donc 
le but de tant de félonies. Le Premier ministre brilan­
nique a trabi son pays, trahi la cause de la civilisation, 
trahi la France, trahi la Pologne, pour introduire sa pro­
génilure dans la clique des milliardaires juifs. Le peti t 
avoué véreux, le concussionnaire raméliqùe du scandale 
lfarcooi devient le beau-père d'un des plus riches brigands 
d'Israël ; nous l'avons dit el montré ~nl fois : lsraêl paye 
largement. Le tarif a merveilleusement augmenté depuis 
Judas. 

»Nos lecteurs savent, par les consultations rabbiniques 
et par les lexte6 talmudiques, qu'une telle union est un 
simple concubinat. Le Juif regarde sa femme goy comme 
Abraham regardait Agar; il pput la cbas~r comme une 
esclave qui a cessé de plaire. Mais que pèse le bonheur 
des enfants dans les calculs de l'ambition el de la cupi­
dité? 

»Admirez les elfets du régime démocratique: « Gouver­
nement du peuple, par le peuple, pour le peuple! » Ce 
n'est plus pour les amours ou les alliances des Césars, 
c'est pour les combinaisons matrimoniales de la c.anaille 
politicienne que les peuples sont vendus et sacrifiés. » 

Evidemment, il va fort, notre ami Urbain Gohier. Mais, 
tout de même - tout antisémitisme mis à p;,trt -, ce ma­
riage est assez bizarre. 11 n'augmentera pas le crédit de 
M. Lloyd George. 

Cafés de Bruxelles et de Paria 

Un vieux Bruxellois, devenu Parisien, se plaint de ne 
plus reconnaitre sa bonne ville quand il y revient : 

«Tout est changé, dit-il , depuis la guerre. Jadis, quand 
on revenait à Bruxelles, on était toujours sûr de trouver 
ses oracles ; il y avait la table de la Royale; il y a.vait 
le Compas, oil trônait la bonne FintJe el oil régnait Mau­
bourg; 11 y avait la Régence, ou l'on etait toujours sûr de 
rencontrer G.~r. Stevens el ses amis; il y avait l'f/ults­
hamp. où l'on allait saluer la cordiale maiesté de Gré­
goire Leroy Oe l\oi Grégoire), prince de la jeunesse, et 
01i Georges Ramaekers, le dernier aes J)rophètes, rendait 
ses oracles ; il y avait la !able de la Royale, il y avait 

BAND 
BETTER THAN BUTTeR 

La célèbre margarine anglaise 

Un vrai régal sur le pain et dans la euisine 
EN ~ PAB'.OOU'l' • tr. 8.'>'0 LB 1/i x:ILO 

-' 
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Paul Fort à la ('/ m J f 1/ : un 1 1 

f.ug~n Monlf ri r unit dn ., r I~ la pl 
'1 hMlre Frn11ça1 1 1 I' 1 al rrt d J/ur • \1 1s :iu 
\opoli111i11. oil r~gna l.a Jrun • e t nu fi rbtr, où 
l'Hintrl ntr • onvrr~ l on M r .J. TnulH ntûnùt toulc 
une fltte 1lr s 11, de lrllrr•. nn n \'n11 plu• •1ur il• ' An­
glni•, Ms \m~ri• n111•, cl ~ lorrca ri 11, • 'I rh1 rn-SIQ1nquc•. 

CP pall\n' 1 r1rl1.111, 11111 \'Ïrnt tir rnoimr nu ean;1ln1fom 
M la \lnlruni•nn, lul 1111 1IM Mr nicr11 wnrnl• hommr~ de 
t•nlè. Cri lomnmr 1l'r~1u il 1111i, hicn 1p1'il c1ll rlr l'r~prit. 
Mail Mlir11'uscmrnl hirnnilhnl, nimnî l ln hmilinoilè de 
rrs salon~ 0111rrl• h ln111 Ir mnnrle 1p1'tltni•nt nutn•foi• 
fr• raf.~ d1• 1'.11 I!. Il 1 l'"'clig1rnil ""' joli! mol• qu'il 
5tmlol311 ~rainil r dr met Io c da na 'r• 1•i~tcs1 pnrrc qur 
a n'~1aicnl l•H 1lr5 mol$ dr 1aurl 1il1r. 1 oi di•parn. 11 
ne rtM" quP f.ourl linc dr lîd~le 6 l'oph1hl: mais Conr­
tclinc ne EOrl pl 1! i:uèrc dt 1 ntrnarl~ que pour nllrr m 
To rminc, 0(1 11 101•ne Die<' Ar niole r~ncr 

[.(' 1rmps dt• cafb t fuu, h llru1 li s comn à l'ari~ 
Le prh des c on maho s ~ •I d' illrura r our qurlquc 
cbo•e. 

Lei savon• Bertin sont parfait. 

cil t 1 quntier populairr otJ un ourr1 r 
tapi«" r dan t iu 1 j Urt 1 1 go. 1 bti 1 i '"el: s·n 
lpou!t, prtt 1 <! j un r ou~ ns d'un t;rl.lllorhone de 
:?5 fr s. l.t u1r, le c uplr u tanjlut.r en Hiie. Le rcs~ 
df' la journtt, l'lpou• r pèlr d ras inld1t1, mime de, 
atlltudes M•ant le miroir ri 11 nne à qu lquf! nmi~ du 
1·oi&innge Jts lrçons de foi-trot. li lui arri1e m~mc, quel· 
qu€1oi•, de s'ot~up~r de mon m~nai:c. 

Cclto ~ituation n •on ptn1la11I olans le haut de la • i!le. 
On , i!t ro11rammcn1 l~ nnm d'un m~na{!'r tlool rharun 
Ms ronjoints porte un tics norns les rl119 cslirn~• tt k< 
f1hl~ cotés clP notre gr.inilt• lio11rgrn1•ir. l,r rOuplr t OI l 
à dnnsrr vr~ 3 hm11•K de l'npr~~-micli dnna les th•> 
les plus fügnnta; il rentre ~ l'hôtel oit il r~sidc pour 
l'heure du rrf1R~ 1·1 ~e IÎH~, rnl tr dtnqur plut d'un 
diner d'nillrurt ropirll\ - ln dan'c crcn~r -. h d'hnr­
moniruse< ou lr~mouf.Snnl~J d1or11ginphi1·•. Toulr• ~e.~ 
~oir~es, uns 1·-rrrtion, •ont r(•rtsnrr~rs ~ clrs 'autrrir~ 
ou à des bnl~ 11ui nr Ir. ram~ncnt ou logi1 qu'à des heures 
D~Hilant imr~ricnll('llltnt I• i;r:i!~e matin~e. 

Après dej•unrr, on rrc .. nimcnrr.. 
Li! br:inlt-ba< •1111 re11111r le mondr ur clC!I ri 1hmro 

mu,rr.;iu\ ~normaux, c'r• I prut~tr, 11 1•roloni;t1ni nt oie 
la crandP <ecous•e de la i;umc, 'est rornme un rfOor 
pmull du cbambard,nwnt qui fol tr ~11hr les londe­
meol> de b .roa~l~. nous en Dions t1nM un trrmt.ltmtnt 
::mini or.:amq • quo SC traduit pm la dan!e; apr~ 
u pattille a:ritauo.1, ramm b1hl~ gubrl r t 11npou1Lle. 

N-i. ni. fini 

L:i Jon tro \ord W 1 1 d n • a1 d nn 1 nr ult 
bo•e est lrancbtmenl rri;rettabl : ' ·~1 qu'on l'ail un iour 

rntrepn,e. 
Ilappefon', • tir ron. ~ li d llroq11P1 1l1 , la 

d laration lar1d If 1)11 11 r 11 ~ I• 1 hamhrr d~ rrprt•en 
lanl- en •a qua hl dr prrnu. r 11u111•lrr rn l'lll\: • 1 ~ 
prrmul' tra111 Nllraa rfans /11 !/ "' Je /11 /'ull"" Ir 
1; iuW.z 1915' • 

(•ourquor r1·'.' a lrup l't l'rtl d11d11'11 111 1hn11I f•rt11r 
i~~i~trr. 

Le censeur du Cinéma 
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La aieure 

[) 1tr d unr 111Tairr dr fal•1ltcation de l>furre, 
un nocnt ilt nno am~ o rrlM"t le rapport ~m,1nt, r#J~~ 
dt la 11roprc nrnrn d'un m•p•cti'ur de-; denrm alimrnta1· 
11'5, ~nn3hte 1lt• rlus ttrnuanlc du m1na<l~re dt rln· 
ltrlt'Uf : 

• Il "'"t d'Uri' porh a 111a connaiccance lt< fall• !UÎ· 
a nnl• l,1 nommk. \ '' \., marchnnd•• dr beurre. A \"., 
• lait d•'S m~lnni::t1 d l•rurrc ri dr margarine. I.e bnn 
• bcurrr • nlrr dirttl• mrnt tht1 rllr. la margarine entre 
• par thr1 8ll ~œur 1. IA'• d"" ma1!ons rnmmuniquenl 
• rnsrmhl••: 1 "·''I"'' lni• IJU'dlr (\) prrrar~ I• l>rurre. 
• <a "<!'Ur (Z} hu apror t~ la quanlit~ n"rr.,airl' ~u m~· 
o Jan~' La rnaqiannr t 1 al'(•nrl~r rht1 la 4'irurr '( lrni• 
" foi• rai r< mamr rar I• ramionneur \" . 

• '"' rom0<i«a1rr oit rnhu "' \'. nr p•ul ra• ltrr mi• 
• au cour.ml iles drmarrhM qU•' \'OU• rou<rir1 fairr. rar 
" 11 r•I rarrnl dr la S1t11rt '(, ri qu'il .., lr~utnlt n•M-1 

• n•s:uh~n mrnl. • h1i;n~) l:ln$prclrur. 
Il rarall qut clrpui• qu'il a pondu rc rhtl-•l'œmrc dt 

t'lîl1• s:rndarmt, l'in•r~kur a li~ propo•é au i::radr d'1n· 
•p!'Clcur rrinrîral: mais, depuis Io~ •u«i. il a ru ~in 
il• ~·1111•rhrr lr.s """ d'un• • cirurc • 1lnrh lographe. 

• 
c:::::i-;i==i 

Vieille• murailles 

llonr la ro111 m1• .. on du Viri" .Rru~rll1·• ,·irnt ô'érnrt11r 
Ir ' "'" dt• , oir Mn•r11·rr 1 I rr•faurer l'~gli•r dr• Rril!Îl 
" ""· ~'"" n') trouvon• (lft• d'incoO\'~nirnl•. rnrorr q!I• 
r• ·r~in1tn ,,. ·•1h· itdlo-hrut•llois n• nou• r•rai«• r~· 
de .. >ir. 1lr Inule nkrs•ÎI~. hr.Hrr les !Nnp!. \ ou• !trion • 
rrrt~. dkol#.s d'#lrr 1rcu'#-' dr manqutr d'tme rour lrs 
ll••ll"" pirm~. mai• un joh m~I de \I. de ~l~rs nnu~ 
rr\I nt rn mrmoirr A Cl' rrnpœ : 

11 t!l b Ul't'lll 'fU• la r.<•rnmÏS•Ï<ln du Yitu1 P~ri' 
n"art pa• n1•!A m 1 ~Q!J, On n'aurait iamai! 'f'U d~molir 
la Ra•tillt. 

Lea Zeepa cauaent 

Il '! IJOn 11.111 nA ~ apparlrmrnl parce que j"ai 
l•nllê du PJpier d'h3rmonil'. 

- Il n rornparu deunl la cour de caslra lion. 
\ olte 1•r•>ds n·r~I pu trrminé: 11otre a\ool «I 

tomli! maf3de. \lnrs, rnon niori n'a eu alh1re IJu'a•l'C le 
5tat11a1rc, qui Il• a;iit rien ;t qui l'ttout~ uec une t>o11(he 
remplie de ,dcnl.J comme !'11 ce a;i' 111 pas compter 
IJU3ltt tl ~3 r•t tm~tanl , \OU~ 'IHl ! 

J'ai d~ d~nner "ni;t lronrs de prtcautio1111trntnt. 
- r.·~1 un i;r~nd t•~anl: il a rrornr' de com111urr 

notr,• j:<nl1ole>g1••, 
- tln nuro11 rnltnJu 'ioler un~ mouchr. 
- Ils hahil 111 rl."11 n cMtrnu dq111i< di lrmr~ im 

nu"moriahlt•1io, 
Et Ju~··l~r par 1·i ! El J o~..!kc par I;\ ! fr n'ni jamni! 

Î·IÛ 3U!C?'i r 1h\ l0\\' 
h· ue vr11i. pas de cclu i·I~ pour nrn fille: il ne 1era 

jallln1' mon bru. 
S"' et moi 011 a , .11 1,. but de Watrrloo : c'ut 16 tout 

tri h 1111 qu• N ~pol''°" 1'ttai1 mis pour euiHc Ire phra•<• 
du ~omba f. 

NE PARTEZ 
jamais -

en voyage s ans un 

KODAK 
En une demi-heure voua 

pouvez voua tcrvir d'un 

KODAK 
Il y a des K odak de tous prix 

Demanda rcnscÎillcmcnb 

chez le marchand d'appa· 

reils Kodak de v o 1 r e 

--loulité---

IODAI L10 

36, RUE DE L'ÉCUYER, 36 
BRUXELLES 

DES VACANCES SANS KODAK 

SONT DES VACANCES MANQUÉES 
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Pour lea auteura bel~ea 

D ' in la1t"r'l1'4. rt 11uis1 alt'lft sont annon".'-"~ 
po.: 1 IK ri le 2r1 juin. 6 ln a lie d~ l'l'niori Lolooiale 
b liz;e. On } 111,ndra li. 1;;orge5 Piuch, 'ol!>ntelti,te et 
~Ill·· \'al nllne 1'1t•ch, planul llllo \nita l.aq11oi y' r~ 
al ra. a le lalrnl qu'on lui connait, des •-er5 et pro,es 

lleun out urs. 

La Buick 6 cylindrea 

ç l 1 -1u1hbrt lrb rrttl! dee pi~ t$, leur coordina­
loon pmq 1e parfai~. rbultanl de 20 annm de rtthrr-­
~ •l d'am '1 ratJoll!, quo ll'ndtnl la 'oolutt BllCK 
d'un• •1 h;u~ utilit~ tl d'une konomie 11 marque .. pour 
l'u• d tous 1 Jours. 

La Vénua de Milo 

I..(! prof• ur 111 11 eu de llf'au1..arts à dt< 
el~' d S.. â 16 • Il d tu• son ( up1•re la nnus de 
U1lo; 11 en xphqu hJnnome, la ~ u~ d ltznes. 
pU15: 

• \'ou•. 1 ouos, qur t •fl·H.US d,. plu> p~r!.it dan, 
l'rnscmtl 1 

l.oui1. - 1-1'! ~~111 , M CUI ! 
Le 1•ro/1 I '"I. f'~h ~nn ! 111 ii:.11111 1 je m· •ous Il"° 

nwrulc p,1s u·l1: l'h nez \olr" Li!Sqm·tl•·, j('o \'Oiis 1r11·l~ ,, 
la pnr I•' ! (l.nu11 .~•Jrl.) 

\'ous. lh·1111, rl•pnr11f,11 ,\ ln mt'uw qu~ tiorr. Quoi 
lrt>U\ Cl \'Oii~ 1h• f•h1' )liJI f,111 ? .. , 

llrnri. - Sou der r i1'11" \1'~11•u ! 
I.e pmfr• rur. \h ! c, 11arll,., '01,. ~u~&• ! 1 liez, pr(-

nrt votre r.ng•l•t'lt • ,l la p11rt~ ! l//1nn 1ort.) 
\ous, Jefkc, répoll(hZ A \utrP tour, \lue trotl\n·\ou• 

11~ plu• p.1r!a1t? 
lt/kt ri ht llt, Il' "/Qllrll~ 1ur ion b<11tt t/ finit l"'' 

1ounrr Je \111$ au 1 ch rchrr m~ l."ll•quttte. 11'-ieur ! 
Il $Orl.) 

Le coll!"! conhnut'.' 

Les sobriquets du jeudi 
M. LAbureau : 

NERON DE CUIR 

4••·········· .. ·· .. ···············••4 
Le francaia tel qu'on le parle à Berlin 

ln dr 5 01111• 1 · 1 •e1gnc d' c 1 ur li-
no" : 1 rl'rur J•Our 7dt11bla. 011 1111rlr français. 

f.unrux cle sn ualur•, ri cuire, s fart h11è ln barbe el 
inte.rrogc le patron : • Qu'rsl·ce qu'un uµ~niLle-? L'in­
i;én1c'!x f1g1tro ,1\·nil \OUiu ~Îlllplo·rnrul oli!signrr par là 
les cl11•111s 1hll1t1h:1 ,, co1ll1·1. 

Expoaition des œuvrea de Dolorèa 
• M.F:rns m, \ l·:Ps,. 

f:11frri1•J IJ<Jll}'fol, 20, 111 lllru· l/anif.r, 
du IA nu 22 111rn. Entrée lthrc .i,, 10 6 !:? cl de 1-l à 
18 heures. Le il11111i11Ch1-, 1fo 10 à 1:\ heures. 

Orientons-noua 

L! ro1 des llellènt o<I 1lonr parh po•or f• frout d'Atr.,. 
lluiei1re. 11 eill )J.o.autoup rnr~ux fo1l, 11 y a dnq .uu, Jp 
p~rt.r pour le front de Thrace. 

n n't•t iamai, tro1• Uni pour hl'n fJ1r•; mais 11 n r 
toujour• dofii.:ile Je biea parlu ; 1~om, cet extrall de aa 
proclamation : 

c le peuple bellwiqu,, dans llOD union Hatt, no~ 
confère ce droit par s~ rncompar:abl~ eacr11ices. 

• Corifiant cbn• l'a1d•' drvmr. dan• l'~lan Je mon h~ 
roîq;t• anore, dao- l'mdomptAhlr loJTt moralr de 1'1dtt 
ht>UeniqW> jP •ai. où m'apptlle l'acoo ph" ment de ctt 
•uprfmi'- 1-r1rations natoonal~s. • 

>ie ITO\eZ-\OU.< p~c lir• une dt Ci'j phro•"' d~nl J'intf• 
fable Guillauœ ar.111 Ir refrtl? r4n•tantin A•D1 t dft lire 
furî'!l::;emuit cont~mm~ p:ir •on i.-au·l~rt. 

A pari c<'ll. nou• lui M1Uh~1lons IHlnn• thanct' t l 
d·abondanls laurier• ~t nou• h11 dblmn• cr 11111tro111 rn· 
core inêdil de• Orirn1alr1: 

Et qo'à l>ol tc11ul1 u.n C.oNtJu1lJn 
RPt:te too1onr1 d'un tf'lllL ('('U'\61:t.nt ! 
Alors - uur 1'~ Tuf"C', ri'fl•t rt1-tn1n -
Tout I(' monctt" •i•n c"1n1t-r1t, 

Comme on pourrarl allr1l111rr I''" rtrr11·~ " V1r lor n11f(n, 
nous aimons mil'ltX \'0118 dir~ h111l ile füÎlt• qu'rll1•$ llOnl 
de Yênizelos. 

c;~ ~r ... 
Education de•princea 

Les .-oyal?~< for"' nt 13 i• mr••e. ri surtout rtlle d~ 
Mritiers pr~<omp11!•. 'lui, ju••111'\ l'dll" 11~ If\ Pns, 1onl 
généralement èlnl< d.1ns un mlli•11 ph1tôt !"fn!Hmo' 

Ah! le :rrand air. ),• \Tni. rrfui qu'<>n mp1tt: tl pi! 
toujoUI" l'air n.tiooal. celui qu'on tnte.nti 

Uopôld u. lrès je1111e. fui en nun•; le pnnu \ U..-11 
a11 Conzo • k princ d· Gall(;! tn \u•tnlit. Si l'o:i ~tait 
-ùc de ne p.:i_- étre rour•m•r. n ali;r" ""· rar lt Mcornm. 
en ~oud:-a1t <-ire pnncr. 

L~ prin~ Riro-Rlll>. Mntirr du lri'n• du Japon, t$l à 
Rruxt"llt>. apre< uoir n1 1.oadrM ri Paru. m attendant 
de •i•iter d·aulrl'! capital~. Pru~l·e t;!l-11 chug~. 
tout de même. de qutlque nuuion !ttttlt, car le CGrr• •· 
pondant ~un :!rand qu 11dicn bru1cl1011 nous d1l, en 
clld : 

llW le pru><e •'• ru f ait l< r•ar dr i. molli' do -ad• 
pottr plairt ao.x foules, aoo vo,ac,, a crrt.A.l.nt'mrnt un ot.ttt but. 
rio• dèi:lî. r: d~ pin• 1 ··~ port&> politiqu• 

Le tour de la moiti~~ \ou< rr .. ion' q11e I~ prinre Rirn­
Hito repa>'rra par I' \ ml·11q11•• (t qu'il aurn l•it a1n11 un 
tour cnmp/1 t. :\011• l!Omrru • tror hturtu\ •lt le f"(' \OÏr 
pour lui dir~: «Il mi·lour ! " 

~Oll:" souhaitr.ms m~rne qu"tl rerornrnrn• 1• l'r-'p~ntrfft1 

plusieul".< !ois. ulin de roui Oii r hant.-r l"Y•'""''"ll'lll. 1~1 Ir 
bar) ton drs Clodtrs 1/r (nm• 1 il/r: 

J'n.i. fait t roi.a roui Ir. tour du 11\Cllnlfl, 
Et lœ journi•u~ lot1L •non ~1,l1our 

??? 
Les aboonemtntl! nu,'( Journaux ~t 11GbllcAUone bel· 

gea, français et onglcilil eont ffilll.8 à I' \OKNOE 
OECHENNE, 18, rue dn Penit, Brnxellee. 



En Bochie occupée 

Le moral de nos troupes en Allemagne occupée? On 
l'apercevra clairement il travers celle lettre écrite par un 
jeune carabinier belge à un copain rle son village. Nous 
respectons le style el l'orthographe. S'ils ne prouvent pas 
pour l'instruction des recrues en général, ils établissent 
la sincérité de l'impression : 

Hum ! il f-aat croire que nous avions trop bonne vie à faire 
des promenades. Ce ne isont plus d0$ promenades maint.e.nant, 
mai& de.a services de gnerreJ c'e&t.·à·dire des manœuvres de com­
pagnie c::ontre dei compagnies représent.1nt J'cnnomi, et eo sont 
d~• trente e~ qu•rant.e kîlomèt...,. presque toaa les jours qno 
nous llVOllS dans lei$ jambes. L'état. roa.jor assiate a-ux ma­
nteU\'rel. Ce BOnl des combats à coup~ de grenades; des nidl5 do 
mitrailleuses cachées dans des b~llR quj vous tire des 
l'llfales à bout port.a.nt presqu"; oo ~ont des patrouilles où des 
pa.t.roui1Jeurs 10nt fait. prisonniers; ce wnt des hommes tran.s~ 
formés en arbuste qui rampe, vous clupe vos sentinelles 
d'avant.poste. 

Ah ! mais t.ont cela œ.t int.ére»ant., lu &aie; et cela. me ,." 
très blen. Tiens je penso que je fer11ia un bon guerrier. 

Cela nous fat.igue beaucoup. !'l'empûcbo qutJ l'ou s'amuse 
encore tout de même pour cela. Toaa les soi.r.s, il se pê.$$e de3 
•cren.., de cirque t<illcmont drôlC8 dan• notro .aile do dauu où 
n.ou.s sommes a une scptant..üne environ; d08 scènes tellement 
dt'Ôles_, dis.je, que ai tu assisterais tu te torderai.$ de rire. 
Quelques bonJ vi\'ant (de& Liégeois; lu sais de ce!! gens qni ont 
la •pécialité de blaguer) font le clown. Evidemment, wn ami 
""t tout près et c'est le plu• grand des clowllJI. 

On repr&ente Charlot aux lranchées; il y en a un ioi qui 
J'imite par[ait.cment bien. Ou bien oo sont. des troupes boches 
en marche, dont les soldats sont Ca.ligués; l'un tient son fusil 
la crosso en l'a.ire, un est.. cron, un aut.re bossu. un tic.nt son 
cu.squo à. l'envers. Tu vois d'ici ce que ça doit être. Tiens: des 
gœaes de g(>pt. ans no reràis pas mieux! 

A part. cela tout v:i. toujouL'8 très bien ici, lM boches sont. 
tranquille. • 

Landru et le Japon 

Il est des gens qui ne perdent jamais le :\orrl. Landru 
esL de ceux-lit. Il ne perd pas même le soleil levant. 

En se levant. précisément, l'autre matin, il foit J'ur­
gcnre mander son dcfonseur. 

lfnllrc, dit-il. vous devr1C?. sollici ter auprès du 
prince Hiro-Bilo une petite fa,,eur pour moi. 

Ln liberté? 
- fion, mais celle de donner mon nom à une des nou­

velles un itC.. de la aoue. 
- !Jais il quel titre? 
- He! ne suis-je pas un monteur rle bateaux? D'ail-

leurs, mon nom est presque japonais. Que pensericz-1ous 
du lan.tfru-J/aru ? 
-! !! 
J,'nv<><:at se retira vivement impressionne. Il commence, 

eu!in, à croire que son client est.. innocent. 

CORONA 

Les chaleurs continuent ... 
Un leclrur nous adresse cette chJraM : 

Mon premier est un assassin; 
Alon second est un assassin ; 
Mon lroisiéme a le rire tri>te; 

!Ion quatrième est un es1>ion ; 
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Et le tout 11ous donne le nom du plus illustre 
poète du nx• siècle. 

Réponse : Victor Hugo. En eflcL: 
Mon pn·mier est uu a~sassin : vie. parce que vie tue a.illcs; 
Mon second est un assassin : 101', parce que Lor tue; 
Mon troisième a le rire triste : e'~sl u, car u •·it 11oi1·: 
Uon quatrième est un espion : c'est 90, parce que go guelfe. 

??7 
Puisqu'il y a l'e~cuse des chaleurs, insérons celle 

équatfon d'une bouillonnante loufoquerie, que nous 
adresse un lecteur dangereusement surchauffé : 
Voulez~vou.s que je vou& démontre que le prince de Galle.'­

peut prérondre au titre de prince de Jé?l1'alem ! 
Je po!B l'éqnation : 

Prjnce de Ga.lles~Prinoo do \Urwalem 
Je supprime lœ quantités sernbluble,.: • Prince de•; il r""to : 

Galles=JéruMJem 
Mais c galva.uder • et c dévotion »; jo pui& dono remplaC<!r 

Galles por Sion. 
a j'obtiens : 

Sion=Jéraaalem 
qni &Ont. deux va!euna équivalentes. 

Ce qui étab1it.. l'exactitude de mon équation primitive. 
Evidemment! Evidemment! 

Galanterie commerciale 

Extrait de la facture d'un grand f~brican l d'appnreils 
d'êclairage du commencement de l'avenue Louise : 

Recouvert "" soie la carca.sse de la clielite. .. x {rm1fs 

Fable express 

8TO UT ET ALES 
.lfet l'l•e en joie 

Comme Po11r9uoi Pa1 1 
Tél. : Bruxelles H '.l.8i 

A ov•ra 473'. 

Lu (10 ans) risita le musée de peinture. 

Votre ?ltaehine 
à écrire 

J1er3otmeUe 

Jloralitë: 
l.'ar t mérlusa l.u. 

ETABLISSEMENTS 

O. V A l't fi 0 E C ~ E 
H , Marché eu Chubon:-: BRUXfLLES 
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L'Académie féminine de "Pourquoi Pas?,, 
ES1' PRÉSENTÉE r Ot'R J,D 16m• F AUTEt111; 

May de Rudder 
/Ir ll11tldrr. 1111 '"'"' 1/f ,.J,,, no11.•. d/;brr tfa11s fo 

1mlpl•irr, 111 lit1ir11t11rr, fr ;1111molimir. la 1n1ii.urrir 
11'11r1 , 1piria/1.<I ici pnr fr p1ti1 ""'" ù la frnnfniu , 
1•1rtC11f ,,, rari.<(tltruliqur ,, j11/i prh10111 mroteur tir pri­
mri ,•r,.r .,., , ,j, '""' ;•llr/1> •. Tk/9r. rrançtris, .ln9/11i!, 
l•lU/t ln gardr s1" fr lihin 1 

lmir rl'frlm11rrrl <irh•r' lin• rlr R11<1Jcr 111lorr. rt1111111r 
11 r irur rf('r11r nl.onrirn ln lr11r11'1r. un pt11 prr1l11r< dt 
l1n1mr, rlmtl son lruditinu, .tn lnngur /J(lr11umfr1t-:r ri 
r1m11n11/r •lll'Pnl mrlfrr rn 11 lirf ln SRl'nll'. Ir 71ilf11· 
rrsqur ri lr stnt m,,.tJh;rur. 

\n/11rr 1/r jt1111r rl11a11rti• f111.111rlir lftH/ rlr R11rltlrr nr 
,, ''nt hr11rniçr qur /l'Jrtqu"dlt Ulflnlumdr tt lrm·rr 1 
tallo11.$ 1t)/itnirc1 tl nwnlr r.strrrpr.$ . • ~i Ir.~ 1fr-st1n~ im7d· 
lnl]<tbln /'rn[rrmcnt d"'u la"'°"''" 1illr. "'' fo rrlrouu, 
uu·nt!r ri .lOUricmlc guond mlmr. /1111rnrrr â ~t• nômhrrlir 
""1i1 1/1'1 f,nnim1r.< riolvqlntr1. rl1111r lrs .<111/r• d'oplrn ri 

''"' nutrrrt. llÙ tllr ie. 1ln, umrnlr cflnsdrnrirusrmtnf pour 
1t ·. • t11d .. ( ri Je.• rritiq11n 11111sirnl1< lfll' rl/r dnn/lf a11r 
l"'fflltlur ri m1z rrl'1t"-I 1pt'tin lr<" 

S1111 '"'nitr pnrtrnit 111 1111mtrr 1•1lt11r rn lô11i"Îslt i11<pi-
1it d11•n111 1t11 l'Îrn.r tlm1j1111 tir /Tnqndinr. l.'nf1•ni<f11rk 
6'Ut lrqrtrl tllr nppu;, 1m r;1rtrir. r.f/ tf"'1n" 1"rmr i1umt1r · 
'"" ri11hr 1lr lnur.-/,1 lrq;rr 1l 11 ni• trrs /flnmtt< 11 Il 
rnanda· rôurt. qrr'nn nuun Nt~ m1 1li1Tpflsnn° 1fr~ t1'1r<" 
tlM/u<. 

lldu dr n111Llrr nrrupna .liy11r111r11/ '"" lautrnil A 
I \f"n~lhnir limillinT tl-u « Pnurqrrni f>n~ 9-. - P'·r111·u (/u'll 
>1r c1,i1 7uu trnn lnr9t. Mnl11r,' /1 1•rlitr pl}inlr rnt1qr rlr 
ll11r l!trr irr. ln 111 litr poiutr unirr 1/1 '11. Ir 71rt111itr 
prhirlmt f.11111r.rr ri ln 11rri1r 71<1i1111 hla1trll' du mnllrr 
f'miantl KM7i{{. ln 1•itilfr frnrl~mir. ni nifme rrllt- rlr 
t /1a11till•1. nr ro111plrrn11/. 11nr111i lr11r$ mrmbrr•. prrtll11nr 
l(lli Mil Mmpnrablr ,\ lfo~ dr Rudtlrr. quant 011 {lntrr. 

RsT PRF.SE:!>'T.ÉE rorn 1.E 1 i .,. FA CTEt'TL : 

Mme Lily Beeckman 
S'r/ rit. :cïour Io /ulJlf< ro111rnl1 ffminiKlr. uttr t1l1trr 

n 1.<rrt·fr a11.r frmme< jo1111111/i.•lr•, Almr Li/~ /lrrrk111nn 
.,.,.,, rn1nint111rn/ d11 1111111lnr 1ln i111mnrtt'llN. Nr f11t· rllr 
1"'·" rn rffrl. lu 111·r111Îf1".- " 1irof,.•si11n11rllr" d11 io11rt1n· 
lirnir bdq( 9 fou, "'"""'" 1111•11u qtr'rllr ut drmrnrh Ill 
1r11lr \'on pas f,1 1nnu1/I' rlrToniqucusl!. l'nimnMr 
,·ou'"'''''. lit $ubtj/, 1·1..:atJÎ•lr, 11ui /mu frur tt>pit qun11tl 
'rio ''"' d .. intr, n11 rni11 rl11 l1u. ~"'" /16lr. 1 n fiqn<Jlanl 
,; /'nitr lntr< fllriodrr: mair 111 /rmm~rtf"'rlrr, 11rif· 
/.m1111111 ""' pnpirr 1\ nï111po1 Ir qu1·/lr l1eu1·r i/11 iour "" 
.J, fo nuit. ~rrr "" rnin ''' l11blr. 1'oirr ;t11r J;on ttrnou. 
"''"'' lll'<>ir /mla1111f ""'" /li 71fo1t, ~11t dan• lt gran1I 
<t•I• il nu lrfpign~ 11n11lni11 11.~ hN1rrs rn nllr11./0111 Ir 
I\ f1u1rw n. 

Il /ttul. 11nur rnrrrr Ir mlticr lrrriblr du rtpr.rtaqr. 
r1ur ~n11JI- tir fn. 1rnr u,/,,utf 1lu mh111' 1n1~1ol ri unt lt'nn· 
, 1lr trrmr<'r rommr Ir 11ill.< rki•bin f dr., ll<'Îrr.<. Il fn11l 
•01-oit• üoutrr n'impo1tr qui ri n'i111port1· quoi. cl rn 
rtndrc compte sur-le-champ, en tingl lignu ou en unt 

rolmmr, ''" 1'11t1u 1111 ,.-at'lairr de rftl11r1ion lt f11t1l oroit 
intrn•irtrer nrt1 /11 mhur ai~a11ce 101 mmirtrr, lm n.uteur 
1lrn111a1iq11r "" 1111 1111n11 rie f1olirr. Il f11111 .111voir [orcu 
Ir.• fi<Jrll'• Ir• 111i1u.r gnrd/r.<. rrorhtltr lrs coMtirnce• 
[r, plll!: /e1·m~ttr, 1u rrnrlrr dt·rmu 1wrrrnt 011rlnrrt aurunr 
/atig11e. 

\'ou• m 011~ 111 l'<>rrmion, il li o qurlqun nnntr~. Jr 
1 oir V111c Lily 8enl.11un dmt< furrrirr tfr stJ /1mrl1rm•. 
l'llr !' c/01/ simplnntnl 1'tn11,.,Ji.•santr. 

liai! rdn nt >ullunit par, <on• doulr. ,) foi r<>nftrrr 
I; droit nu /aur1 uil n~mlrmiq11t:'. ~i 'llt tfutait. 'n nulrr. 
'r qui trumq11t lt. rm tHlairt nnmbrc clr ~rs lf11tfri'rrt: un 
1>0111 dr pl""'' jol1ri" Ill et arti•ltlntnt taillé. On n pu lirr 
tl'dlr <fts q1w11tili'$ Jr l'/n()11Ù1ues musirnlrs. 111 Ili/lets du 
101tr. d'arlirlr. tir« dptif•. lf"i sont 1/~ la 1111 illr11rr üri­
lurc. fi q1J1. /,(/11.< ! Mtt Ir .,,,~, 111~l11111·nlllf'" dr 10111rs 
/,-s c:ru1-rrs #11 jouruali.fmt q uulidir1l, ~i 71ur/t1itrs ~oirnl­

rllu: on Ire lit /ri• ntr. 011 lu Ollb/ic tir "''"''· 

E ST PRÉSEll'TtE POt:'E LE 18.. PA\"'rat:lL : 

Mlle Laure Delchevalerie 
Ullt lo11rr Tlcltll1t·olcrie ttl p1'0postc pour Ir l8" /011-

frtiil dr f \rndbttir ffmiuine de 11 Pourquoi /'as? )1. Elle 
,,.,..,t un nom 11,.ih rhrr, tfa1111·c 7iart. uur lrttrlt ri qut 
(nuire uraJ~mir rrN11iliq11er.(I 161 ou tan(. <:'eu ainsi que 
nmt.< Muon, ai 'f unr $'alil/t'UIÎ.qn honn,,, se formrr d,., 
/11,,1illt; /it1rrafrr1. Otjd nia doit nrr stgnnli tl rncnu­
ragf. l~m.t fa /a1111//. b•l9r - cnm111r 1l<1n• 1fauft1> - Ir 
,.,,;, jru11c '"'""'"qui rommcncc dè$ ln pubrrtl, à• wur-
11r1· Ir rrr~ "· i11q11i;1r 111 famille rt <Ï. dllai•sant Ir droit 
011 /a mtln«t, t/ U rt>llf. l'ffi fn ring/11Înr, d ronde ('QT­

t;rrt rl'kril'Dili. il r.<t <11'•'ré qu'il (11lüidb11rnf mal tourné 
1111-m~mc, mtmc ,,j St$ 1 ers sont les plus galmnmeiit 10111·­
nés du monde. 

Il n'en fut donr pai111 oi11~i dans la fu111illr lJrlrhnalrrit­
oir lt frèrr ri la .<a:itr ron11urm1 l'rslinrt lt~groür. Pen· 
dont de.< a11nrt1. ri fous Ir p$c11do119mc ntrin1 et lran<pa­
rml de llousulinr, 111/r Laure Drlchecaltrit aSJuma dans 
- l'E;rprcn • 11nt rubriqut ~lêgantc tl birntrillanu. Elle 
attâgnir la nnlm îili par unt action phi/m1thm11iqut al'T· 
dt t/1111.< Ir ra.la 1fu11 journal, mais Ir• t"ritiqur, hnr­
/flltu.r fii i-rur 1IÏ11 Kii rnnfrèrcs) rtconnurntt d ta p/lrau 
J,- ho1m,." q11alit1 lumilialts dt mesure ri de sµntart. 

Il y a danr !roi• rniso11s po11r que !/lit Vrltl.tvoltric 
111·rède ù notrt nr11d11111i~: son frère, son slylt, son crcel­
knl cœur. \ou> cstimori.< que c't~I /arqr.111n1t &11{fisa11L 
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f>oaPqooi f>as? à Pa Pis 
Enthoven et Feydeau 

1111 a rnpporlè heaucour• dt·""''' rit• f,.,. Ï.eQrges Fe)dean. 
Eu 10ici un do111 lt• regrnll•I drnnsonnier bruxellois 
Enlhoven lul la victime. 

Dopu1s ses succès paris1e11$, le bon Enlhoven èl~il de­
wnu li'gêr~menl m'as-tu-1 u. Un jour, il rencontre Fey­
d•au ~ la terrasse rl'un calé el lui d1f à bnllc-pourpoinl : 
"J'espère. mon cher ami. ((uc, relie fois, 1ous m'a1e1. vu 
rlans la revue des Folics-Bergêre:;? 

- \lais oui. C'hcr ami. je l'ous ai 1u, 1·flpo11di1 Fe1dea11 
tic son .1i r la•, cl m~me je vous en demande bien pardon ! 

~· Briand et le traité 

li. Briand a p,u·mi :;es plus rerlo111ahles ennemis ll'S 
~nciens cnllaboralcurs de Clcmen•·eau. que l'opinion rend 
responsables du fraité, mais il sr donne Je luxe de se mo11-
lrer bon prince a l'égard de son illustre prédécesseur. Il 
en parle avec un délachemenl de bon goOl - en historien. 

Comme on disait llcl'anl lui que toutes les dillicultés 
actuelles provenaient dP cc que l'armislire 1111 lrop prt'­
np1l~ el le paix trop douce : « Yais non. mais non!)), 
1li1 il . «il ~t in!inimenl probable que, si l'armistirr 
n'al'ai l pas été signe. l'Allcmal!no aurait êté le théâtre 
rl'une formidable rél'olution. lnstruil par l'exemple rie la 
Russir. <1ui osrrait prélenrlre que M. Clemr11reau n'a pas 
111.,n lait tir vouloir ~vil cr il toul prix celle calaslrophc? 
Le mal est venu de ce que personne, avant 1!120, n'avait 
sérieusement songé è la paix. Quand lrs Anglais el les 
~mérin1ins sont arril'éS à Pari~. ils n'avaient aucune 
iJéi>, rien que des prèjui:-és et des préventions. li a lallu 
lra,·ailler patiemment è les détruire : la patience n'a ia· 
mai~ m la qualité dominante du Tigrr. C'est précisément 
par impatience qu'il a soul'cn t !ini par céder. Au reste, 
jt• nr sais si un autre aura il réussi ! .. . 

\lais vous-même, Monsieur le président du conseil? 
a murmuré un llalleur. 

- Oh! moi .... !ail Briand avec un gesle las. On m'au­
rni l peu l-être renvers~ nvanl que je n'ai~ rommencé (1 
prendre ln parole devant le Conseil suprême ... >) 

Anatole France et le bon Dieu 

.\ualolc F1·an<'C 1oit passer tant de mon1lc clan~ sou 
';1 1011 de la lle~hellerie qu'il lui arril'C rl'oublic1 le nQm 
ile ~es· iutirncs. l,'aulre joui, il •eul pr~sentcr deu~ rie 
ses amis l'un à l'aulre: « Monsieur! Monsieur ... », dit-il, 
•;1 se tournnnf VPrS le quidam : «Je l'Ous demanrle par· 
.ton. cbcr ami. de cell<' absence de m~ruoire : 

- llu1 and, sou Ille lïnlcrpellé. 
Ah! parfaitemenl », dit le mnllre; puis, se lournanl 

1en l'autre: « Monsieur ... Mo11sieur ... u. balbulie-1-il en· 
rôn'. l~l, constalanl crue. ern:ort> une foi:.. le nom lui 
i•d1appc : '' Ah! nom de Dieu! » s'écric-t-i l. Stupeur dans 
tout le sal,1n : t< fo vous drmande pardon. dit alors Ana­
l(llC Fran<'e, e'csl Jècidémcnl le >eu l nom Joni je me 
sou,•icnne. » 

En Rhénanie 

On inaugure à Wiesbaden une e~posilion d'art rrançai,. 
l'n train sp(-cia l amène de Paris fout un loi de critiques 
d'art. de journalistes el de fonctionnaires. ainsi que deux 
ministres: \!. Loucheur. quj del'ail y rencon trer Wallher 
Rathenau. el M. Léon Bérard. 

Cette exposition. d'ailleurs charmante, rn-1-elle persua. 
rlPr les Rhénans des bonnes inlentjons de la France à 
leur rg-ard? On en peul douter: mais ellr a procur~ Il 
beaucoup de Français l'a~r~able sensation dr sr conduire 
rn vainqueurs magnanimes. 

Elles sont d'un curieux aspect. rcs villes rhénanes, em·a­
hies par le bleu horizon. On croise dan~ I•, rues des cen­
taines de soldai• dPsœuwrs. des officiers. de< généraux. 
des fonctionnaires dccorès: il v a de• ratés oil l'on ne 
parle (fue le rrançais. La pop~latio11 les rngarde sans 
haine, ma is a1'er une sininilière indillfre11cc. AucUJlr com· 
municalion en tre elle ri IPs ocrupants. Les fNcs ile l'inau­
guration de J'cxposilion se passrnf e'aclemPnl comme à 
Bourges. à Pontil') ou Il 1font-de-11arsan : des g~néraux. 
un èl'~que. deux ministres sceptiques cl bons garçon~. des 
!onction na ires en redingote el dos foule~ rie «dames 
d'ollidcrs ». 011 é<'oufc rie~ discour$. on serre des main~. 
oh papote. on prêsPnlc le jeune sous-lieutrnanl à la jeune 
fille à marier. cl la musique mi litaire joue une « lan­
faisie l) s1ir «Carmen>) ... 

l'as un Allemand: ils restent chet eux. se promènent 
rnlrt> eux. résigMs. ma is non conquis. La France a quinze 
~n• dcl'anl elle pour séduire. les Rhénans. C'est peul-être 
<iülisanf. rar il v a m ellr d'infinies puissances de sé· 
duction : mais elle aura fort à faire ..• 

BAIN ROMAIN 
SAVON DE TOILETTE 

POUR EPIDERMES SENSIBLES 
UYOUERlil LIYER fR.!Ril S. A. fORill 

Le téléphone gai 
Nous avons connu, lors de nos débuts dans la presse -

~a ne date pas d'hier - un joyeux, roublard el in~orlunê 
journaliste. qu'une erreur du rMactcur en chef avaH com· 
mis aux soins du cornet téléphonique. tous les jours. en tre 
2 et 5 heures. 

A ce métier, le journaliste cul vile fail de connaitre, 
jusqu'au tréfonds, Ioule la mauvaise grâce, toute la veu· 
!crie, foule l'im11crlinrnce l(Oguenarde dont Nail suscep­
tible en cc temps-là - car aujourd'hui tout cela esl bien 
changé, n'est-ce pas? - une àtne de nemoiselle du lklê­
phonc. li sul les transpirations de1·anl la boite à Bell et 
comment. pour le seul plaisir de se soulager, a1>rès des 
minutes el ·des minutes de vains efforts, on invoque, 
sans produire d'ailleurs pour cela aucun cî!el utile, le 
nom sacré du Seigneur. 

Ab! oui, il en entendait de curieuses, notre malheureux 
l'onlrèrc! Il nous souvfont qu'une aprés-midi, comme nous 
l'accusions d'exagérer, il nous oITrit de prendre le second 
cornet: il demanda au bureau centra l le commissarial 
de police pour se renseigner sur l'êtat de santé d'Ulle 
bonne dame écrabouillée le malin par une automobile -
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,f J • ln autos tcn1• wnl, A •·•th• lpoqu•. I~ bon11 • 
dau \ou• con•lal~m < Jr oud11u qu'ai lot nu• suret•· 
•n n •Ill tu rnpr r1 avec une ma ltt< ,. d ma~on, qui 
lm r ommandd d•' o'apportrr la !;la<"!' qu'à •1 h. 1 • ~t,;. 
mut 1'8\an1 prttl' dt retarder le diner: - a•tt" un 
a•ocol qui 1 1 annonra. ~n troî_, mol! Lnl• t't courro11rl-c, 
qu'ai l\ait rrrdu cr m3hn Mn rrom ronlrc c•ll• ca­
r aall d Dul.o1•; a•er une cua•iniùr, qua lua donna 
rl'nd~ •O • pour ~ hruri-s. dJn• le 1ou<-fOI, ma.Jam• ri 
Ir san r nl'Jnl 011 thi'Atre c~ soir-là , - t'nlin ••-ec la 
<lrmmsrl. du ttlêphnnr clle-mèm•. •1ui, 1u1t.<>niiam­
m<11t rlP'l•~r~. sr 11 roba brwqucmrnl. •11r~ lui n\Oir 
a1h-1••..-'é qu lqu"" ouomalol'• e!> rlulhl lraldars, ~ trrmi· 
nJnL rar r mots : • l/ainlmanl, tQttf ®~ /a lfllnmu­
nicalÎtJn 1i t'OUI 11,. rotile: par ro11 t'n rmir, ;~ rais 
tOH la ta•prr p~ur dr bon! ..• " 

?U 
llotrr r nlt+r t'UI birnlôt une outre bltr noiri- : rr 

lut l'rm; 1 '~ d 1 Ill nph". à qui il d•vaat 1. l~phonrr 
1 d pkh qu lui l"tmcltait (P !!ttr~!aari- 11• rMa lion. 

0.."l:oCI~ d 1 • arrrolt de ~·o:me que wn ndnunutration 
lui amp~. 11, r t honn~lt rrnpln)~ 8\111 trou•~ un plan 
m~hcirui : 11 a!lrrtaal tl• nr ram romprl'nMe A cr qu'on 
lui 1NrphonP1I, dans Ir hui ~' i1l1·ul 1fo Mir<.Otrr le rlien l, 
" Ir lairr rr\rRll ... l'nnriE·n f\<!1·m~. ,.., .. ; hirn rr"­
r.<1 1hlr pour l1'J Nnplo1h! - qui nblig1•ui1 Ir. dit rlicnl 
.1 pntlrr lui 111~111" ~R Mp~rhr /'frit• nu lmn•au. 

"101111 ronfrhr. 1·rpendnnl. •'Lutl1ai1 111rr ri111•1"ir11re 1•1 
nppl11.1linn lrs 11 rommanilntions du g11iil1' t>l•phnniqn•: 

Il "'.01\Yf~nt. à relui 1ui t•tMphoue u11~ ditpft~h~. d"attittr 
1 alh-nhon dn tiurau t~'~graptùqur tur lte. nnnu prtiprH. ln 
mole "n ~Rage con•rnt1 «t ln e.:rp~lo:::t qui n'offrTnt aocun 

d.• "' bn!l"ite """1lnl 
1'"1lr ladlia-. 1 t•llivnee de c .. _._. l l'.tP'd·tfUr .. L prié 

il .adapt.r à ~u lctttt l1D oom bien connu On clin par 
rJ~p!o: 

• Borlu •• n b , .. ~ b &ltaur •; o. la l" ktlte do 
• 0.0.r •; R b l" ltUre de • 1!4ttttd.>m •; K b l'" i.u,. 
dr • kilogra mr • i l, ù 1" \toU.re d., • Irlande •, • !.C 

Prnd ni f 11 srua• joun!, al ânonna, ltl un tn!Jn1 
rhant ni b, o: bo; b, Il: b11 ••• : 11, comrne //rnri: JI. 
co111mr l/!Jrtri/lr ri r.. rommc r.o•itran . • 

l 'tmp(oHI lit \OUlatl rien c31oir: 11\f'C un~ oL•tination 
rourinnl~ 1 dour~. 11 qne!liounait : 

- \'oil! dit~ "G •. comme 1( fourchtlt~ •; c I •. 
comme • entritr 1? .. :'\nn, n'e1t..,e pas? voultt-\OUS 
0\01r l'obhJ?tance d r p~lrJ' 7 Je n'ai pa• Lien compri< .• 

1 rna fallu lro~ foa• moin! <le t mp' pour (Jire porl~r 
l 1 lF;' h u 1 ur au qu pour la ditlrr. 

On fil un• plaint .. 6 l'Admmi•tralaon: l'rmployê lut 
ut ut~ et dut m!'tlr~ ""' p<ll)~• 

l't no!N r.onlrh~ l'nnnl ain•a mat!. pnl •a r~ 
' n•·hr. 1\n'" I·· •1mts bi•n, I,• srcrH•i~ M titlartion, 
rt mna un Jour que Ir ramand IHér0hona11, ~anfi non• 
""'°ir li>. une Mp' hP Il t~l grnpbirr A un 1 orrr r<>ndant 
d~ pro11nr1 : JI \Rl \li. 1.nui•. 

Il ~rein, pour l't·rnplo11· olu t11l~~1aphe, ~•1c 1111~ 1l11u 
rrur au , 1 I ~nurinnl,., ,,., 111ir ir11·ll.1M~ t iqolaM. 
1'111lu·~r •·n r''' t•·rnu1 -i. ~ 

n. l'.11111011• l1l p1i•lllil·n ldln· rl1• c' w )\' 
t. l ornr11t.! 11 \ \ oln• a11r1~' n o 

fi. r.lolulll l'aurSl; 
1.. r.,uirnr Et. phanl : 
\. - l onun~ la li' lcll~ tfo Cinbuo109raphc P11thl; 
U. - ronune c l'g~nae•. 

l. - Comrli • l.abnr 1m11rohu.J 01111114 r:innl •; 
O. - fornme • fi ku , quando U a pit111m •; 
l. - Comme a llnr~ Ch •ni!•; 
1. - C-0:nme • lanma ultt- 1 n :l'ta"'n •; 
S. - Comme la d rna re lrllre do• : « La La~r1~, pour 

faire le tour du no M, n'a pas ~so1a J• 
pa '•cr par cbn nou:s ! • 

El il ajouta: 
- \'.,u• a•ez bien com1•11•' ~1 quelq11elo1! \OUS 

n'a,-ïn 1-a:- Lit.a coanpra•. nou• pourrions rtnou•eler une 
~lama!Jon auprè' de IO! 8up~rao urs • Celle fo1•-CI, rc 
~rail probablemrnl ln hou .. 

~ 
1/ obse1Hisssae porlessaeiatoire 

Des meS1Ies sérères sont iJdispeasables pnr le réprimer 

\1. Julo:< De>h • 11111111lro drs ua~n·· • el de. arts. \l<OI 
de recevoir une curicu~ lt llr•, dont nous ~ommes bcu· 
rcus de poul'oir donn~r la primeur il nos lecteurs: 

\lonsit•m le 11uu1sCt c, 
[,es soussigné•, n·~P•" l11'l'irt enl pn·-idcnl. 1·ic1'-pr~.ad1•nl 

et secrétaire de l'Amico-S1nd1NI~ J,., ~li~Hs di•s atMM•"· 
~ollèges et école moirnni,. Je llelg1q11e (.\.S.E.A.t::. \1.8.) 
on l'lionneur de •0•1s t\po><:r ce qui suit· 

Profitant Ju lo1s1r scol.urc •('JI leur • ld<l odrO)•'. 1b EC 
•ont r•!nd1.1>, 1eud1 np~~mada. A la 1 hambre iles rtpr~ 
-~Lanb vu. de 1:1 tnbune pul>hquc, il· comptaient rrm­
dre. en debor· J, heur~ d cuul'!, une leçon grntullt 
d'éloquence parlunentaal"f • 

fü unl corl'lalé que. à part les membre• du burl'au, 
cmq dél>utl< ét:u ni prdenls et qu'ai! n'ttaaent nullement 
orattur5. Il• , p nn Il ni d traduaN par la pttsenl• 
et leur décomcnue ri kur andig113hon. 

,.\(or:; que d~ mesurcs e6,èr• • !!Ont prises pour impoHr 
la frèquent.ihon scolaire. al n do na11 pa· l·tre ("'' m" 
que ceu1·là rm'mt- •111i cJ1do•n1 a rnli!~bles 111e>urcs 5oitnl 
préc~ém•nt lts l're1111e~ a s'en m0<1ufr '" rc •1•11 Ir. 
conCFrot'. La facult~ de "1i1Tr les cour· oie !'('('()If hu1s­
'vnniëœ. interdite uu\ priai • deuait l'"tre A plu$ forlf' 
ru•on 3U\ ;;ni11d5. 

\u temp> ou les fol!l'taon- de rtprl'$enlant du ptupl~ 
ttateal mal 1Y01un~n!t5. • n J'<'U~~•• comprendre qu 11'1', 
3\-0C:al.>. mbl~ms ou nota:in dêpul~ Ill nfia•• ni parfou 
une >êance 11u -oura l~ltmf' de l:Dgn r leur subsi•tanct 
•t uUe de lrur f~rn11le; mai au1ourd hua que le man­
datai!h oie la nahon •e ~nt octroi/'. al l'unanimatt. ~es 
.. mohmeol.> qw le> 111ell1 ni Il l'a lin du ~111. l'al••rn-
1é1.;me e.1 inj11•t1!1alole •I •l'un d11•lnrat.le c~c1111'lr, ''"'~ut 
rour la jrur1f'C:'Ot" ,, •. , ·~ol1 ~. 
~ou~ osnn:.. t1\t'1 tou1 1 t C''l'''Cl pns"1bl1,. su.:,i·rt r .t 

\'l)lre Excell~111 •• la rn1•1· 1·11 '11:11rur tl1· 'Rn<lion~ q111 
rappelleraie_nt au\ 1•111 • 1111 Maflr.•~·· uuilll,d qu'il< n'ont 
ra' été n1>111m~• pour 1111•·1 oh'' 1)11•r oit-• ro111.m~ h ln b1bllo 
lh~qut• C)ll 11•>< •a111h1il'i1· a'" h11\'~llt· 

Pmll' toul1• al~:'\l'IH l'i non su 11ft.11•. uou ( ..... tunniun~ lf81 
t1mes. autant •JllC r1ol1lJfole•, (15 s.1111110115 ~1mantr5: 

1° lt 1•n1J1'111 {a\tC eu1t1 .1 !raller : l'rnsoM br~~ioup 
tl parlons ptu): 
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20 lA rrtc11ue (il s·agil évidemment d"une retenue sut 
les appointements); 

:" L1 r'Cllvoi au car'p.< (non pas au régiment, pour y 
li1 ~r six mois. mais dev:on l Je corps élertoral. pour s'y 
la1re absoudre et réélire) (1). 

Les soussignés, espérant que ces suggestions ne déplai­
ron t pas l'intell igcnre très avertie de Votre Excellence, 
la prient tle vou loir bien agrèer l'expression de leurs 
sentiments les plus respectueux. 

1..., secrétaire L1• \•ice-président Le président 
fokTr.~Ti.•r. Ltc.1NCR>.. BLOQUEIJJI. 

( 1) Il ..t bien entendu qu'en ott.end•nt d"êlre réélus ou 
blnckboulûs, Joe: députés nbsentéistes seraient pri\1~ de tout 
aecoul"'ll--çh6mage 

On nous écrit • • 
Bruxelles, IO jtûn 1921. 

,\ton cher • Pourquoi P~ t ·~ 
Sl le mnrqui.it df" \'Hlulobnr, all4ch6 t>ar W>h'C :lrtirie de ce 

jour· c Co!'Jl.lo. de &pana•, vQua d<1ina11Jo une documf'ntation 
plus cornplèt-0 ene1Jtt pour &a M.lj~l: Catholique. sih'l1•1et-lui 
donc u.ne publication ~rnve eut.re t.ouW~. l·Annuoire de l'Aca.­
dt'mie royale dt\ D\>llgiqu(', - k~ Yif.\ille. 

DaTL<rt 1~ volunie de 10&.'3, page.,' 419 .. fQO, un acndémicî~n, 
Alrx:mdr<.> Ht>nne, l'historien trop oubl!è. du règne de Cbnrle.t'·· 
Quint. eo Belgiq1.1e. a rooonlé 1a .111cèue qui fie déroula, en 1861. 
chfJZ Alpbon~e Y1l11dellp<'ereboom. bourgme.!o;ttc d'Ypres et fu­
tur a<'.adémicien. lui ou"i, scène où lfeune jonA le rôle le plu~ 
eu \'UC.: 

c Quelqu'un que je conn,'\is, m;1l!l l'}\1& je ne veux pas nom· 
m"r· comme disait. tiérodotc., était '-lion;, à Ïpn'S, cordialement 
incilaU6 dn.Dfl le lu:weu.x appartement aù la prenùer magistrat 
(le la. \'illa- nvuit.. récemn1e11t logé Jo comte dé Flandre. Alphon.se 
\iwdenpeeroboom jugeait qoe ses nroi& ne pou,•aient être trop 
bien traiW:s. 

11 Un dimanche mtltin que cc quelqu'un, homme règnlior, 11e 
diriglt4it vel'1l lM lieux oi1 l'on va 

. . dnn~ unl" humble posture 
Déba.rrasR("T $é':o; lianes d'un importun iardcau, 

(Alfred dt Muss•t.) 

BLUE 

« il let;: trouv::i occupé~ 1>ar $()11 hat.e. n nllait ~c retirer dis­
crètement, quand eofoj.ci l'arrêta : 

> - Prenei pince, dit--H, ce sonl de~ jumell~ ! 
•Quoique inh1Jbitné à ce genre de confort, en D.l!.3ge dao& 

belluc-0up de vilJt>.a de nos Flandres, l'ùwitê boucha l'autre 
ume, et. alors s'engagea Je dinlogue su.i,·ant : 

• Alphonse. - .llon citer ami, il m'ar1ive une bien singuJjère 
chooe 1 

• Lui. - Bonne, je l'espère ! 
• Alphonse. - Mais non : on veut me faire ministt'C, 
• Lui. - 1."'b bien, tnnt. mien..~ ! Le gou\·ernement comptfra 

nn honnête homme de plus et. un excellrnt tkiminL~1.iteur. r~~ 
diRCQS.<1;ioni; au~Q\le1let'I VOU$ a\•ez pris part. jui:;.lifienl pleiue1nent 
c~ ebois... Qoel ministère vous offre.t.-00 ! 

• Alp honse. - J..e., Travaux· publks. 
• Lui. - Ob ! n"acceptiei pas celui~là. 
• La oonve-rsntfon ~e çont.inua daM le jardinet. • 
Bientôt. après, voua le &\\·ez, moo cl1ftr c Pourquoi PM ! • 

.AJphonse V.andeopeereboom prénait. dans le cabinet Rogier le 
porte(euille de 1' Jnténeur ç~ lui 1wtlit po1 té bonheur 1 

A \'OUS. 

A. Boghaert Vaché. 

~ . 
BruxellEs. le 13 juin 1!121. 

Monsie1tr le Pion, 
Dans le /'our·quoi l'as? du 10 juin, page 405, vous vous 

Nonnrz de l'articu let de <dlidrn ifüanl qu•· h' p1'·rr Comb•·~ 
a.vait étc docteur-médecin. Ci-joint une coupuro qui con­
firme c~pendant la chose : 

E.ntl<- ~. "°rtic du 11êmin•du et son entrée n.u ~unt., )[_ Emile 
Combes \l'Xcrça quelquo Lemps la nt~ecine à Po1)E;. 

,l;;n ~e tentp~·lâ, il lui arriva une avc:nlure a~sez plaiR:1nt.e 
qu'il ;titnait. raeontêt à ta fü1 d'un bon diner. 

Etl pleine nuit-., un jeune hornmo. 1v '\~-1.gè 14rt.uré pnr la 
~ouftrance, en proie à dé!I douleur!l infernale~ rt abdominalf'!'J, 
vint sonner à sa porte. 

c Docteur, je souffre dn v~nlr~ d'\llle mnn,iére i11tolér;•blt-. ,Je 
dois être empoisonné ! > 

PuisJ soudain, pris d'un b~oin pJ'OS~t.nt, il demanda ~ 
M. (';()robes de lui indiquer les \Y. ·C. li en r~wint quelques mi­
nutes 3près1 rasséréné et tout. r'joni : 

«Oh l docteur, oe n'ét~it rien, j'en ~uis ')uitt.t> pour Ja. peur 
){ais je vous ai abominnbletncnt dérangé. (;Qmbicn vou~ dois-je ! 
J e lien!! à vous payer au moim1 une oon.suJtation. • 

Alon, le docteur Emile C,;ombes de répondre, mnlici~ux : 
c Si \1 0US y tenez absolument.. je veu~ bit"D quec \·ous me 

payiez Ce aera quinze centimes 1 • 

Agréez, etc. C. S. 

BAND 
BeTTeR THAN BUTTER 

La célèbre margarine anglaise 

Un vrai régal sur le pain e...t dans la cu is ine 
EJr TID'l!ll PADTO'O'r .A. fr. 3.'>'0 L1I l /i KILO 
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\ ach7, 8 JUU1 llW 
)! on chtt • Poa:q1'0i Pas ! • 

J auot..il 6. ""'" rwpre;enl.llion do • ll>dun.. B ttafl)' •, u 
'fhdtn d c...;n., do \ idJ!r, le ; ]UID cuuncl, qu.uid, H D>O 

le f'lw pathfllqae d~ ~ actr, a6 b dr&nnoni. 
p«..te Mme llastcfl,- preaoe ._ •::f&DS oor - 1r1n d w 

d <Il & iUl, 1 <~, 1111 l><ao bambui d •= ana, 
IUlt li plcurrr ei à cr..., qu·il •oalait rctoamer clin M..,..,., 

marn:&n 
/1 , 1 Llnt d'un tmtont o6 "' awu•n d un """ &'1111 

" "crt IN bnu, 1J 'f'mpl'C&a ae s"Mqm,·r-r d.110.. 1 • coohur. 
l;rX"" lonf;t\le h1lar1t11 d.u11 t. talle ;a Ju un 1nomtll1. th.":ite:m1.a-. 

f«"t l'11tol'Olhf'I du drr.u.it J.apon:a.U pûm1 \ ittoru1a J11r) cl uolrtt 

1u111p .. 1triolti ft.1oul de L.1.y, de la l1onnuio1 •1ui a1wplil"4i~ lt 
rûh:t •i'I) 1qn1u1 

f,t" l.-mh1n fot hi.liu·ment. remplac:ë par un 1:3r~ormt"t r1ul, 
lw rnnpUt Io rôle au pied levi, Mme Bulkrfly l'a~ant rnvoye 
auullA. •o )iUÙln pour 10 .. tr ! 

.J al pc-11 f> q e •• d 1 aT&l1. -eu UQ. c Poorqu r ... ' • à \'1ch1, 
a HP t pu m.uiqué de r:i<>ORla cette occct; e bt pourqaoi 

J ra le rU1t. • c P urouo: 1~~ " • d l ru1 &TK 
-. n camp L. L. 

Petite correspondance 
I t11d i;. r• " 111 1 1pr 

J\t 111 e mùlll't • ? 1-'°'I L1t11 !1111vl•. l.<111a lui tl'3 
"""l•le mol•: u Je s~" llJul ! • .\eu( 1 .. 1~ eur 111\, \ui!S 
11 t•1111·111h'' plus I"" lei d'elle. 

ChtTonique du spofft 
l.11 tp1el1p1 "l1eflr, • '·il t>JI. rat·. ln emuuu ,J1 r11Jt1f, 

11 p1lolt' a11ol 111 t1a11o;a1• Edmo11d l'1lln11, 11L11111e 11'1111 
w ult 111 11101 Id ,·l cvmbo:a h,uial ! 1l'.1\·u1tw11, 1•t 
1li•J.1 1'011l1la ~·· 11111 sm 1111 no111 11u1 lui o:1·l111 d'un "'" u 
111l1_ft1 11 tl •I Ull ultl.tl m~n~ÎJlt>U\ 1(1• l,1 g1t11tcl1• ~uc111•. 

1'111011 1·1~11 1111•Jutt.ablNnènl 11100!,sl• uuc moJ1•llt• 
• onlmanl uu \aœ - et ennemi Je loul" puLlic11~. C't·'l 
pourqu a , .. ~plo1lo ~uaeD! peu connu.s dt> IJ foule. )!Ji• 
1 moud Iron;; 1> d• l'aèronaullqu. !la\ 11 1 courage, 13 

du hardi rha -~eur de !loch • qua 1111crl\ Il au 
1 d• nuere olfen>i•e qu lt1u• ~'TO!!<"I pttt à 

u t L u d' rh~><' Le ~" de 6.1 crun de gu "' 
l"'rb•I un 11 mbre r~1'ec;lable ,1, palmr•, cl loutts ses 
uUltiun d.-.a 111 loquentt~-

ll~la• ' la morl gudtall deyui- 11urlquc l; mps l'dmoud 
1'111011 : 11 l a 1111 mois emin:m, 11 8\111 d/·1• manqu~ Je 
I'·' 1( r rur 111t• ., g.w1 h~- .\u 1 ours ,ruu 'ol au 111 ~su., dt~ 
l.1 1 • ,;11111 ,,,. 1 cf!IJ1lle'. cl alor, 1p1'1I 1 I ul A :t,llllll rm·lt• • 
1l'.1ll1t111I.• rll\11011 1 ~VU J\tOn pnt hlH"'rJllt'llll'lll lt;ll. l_.11lu11 
tHnll • ftlUllln (Jll5.."il~t•I' SUU rné·t'JllJfH'fl; IOUflt' t•t , •• \fi ~hJ 
r.111toll•. 1 ·, 1 ,1 1111 •Jll0 1l >'111g~a tnul 11113Sth'oi 11 11 (ui n 1,1 

1111pl1 Jllt'nl • • \, • r;11n~ rir11. '11·1n, un M
0

r11 lutr.l ! M 
!lu·a. •!Uf l11àlê au \i•age. 3U\ 11101115 tl GU\ P••d!, sul­

loqu~ par la lumk, Pillon garda tout~ 1a prh.nce d'a-

prit •'I loul !On • plug Jt. Il p:in 1111 6 allerrir •an• ca•~ 
L:i • romarde • Tienl, hllu ! dt prendre une lfmbl• 

re.-aacb., . Pl uro • 1111011 ; c ft.U un héro-. an grand 
:1m1 de b lkt .. iqu : un c::in arade ch an•. 

~~J~ ... ~~N.~T.~Y. .. 10. r;!?i~~:n- 1111 
:::::~ BAN DES PLEINES JENATZY 

Lne da.me cp.1t.:~, c'1•<I ln hra1~ \frs Neysa ~k. Kein, 
du \,.w.for/, 1/1,.ol.S. 

L'obH d~ >Oii 1•lo1111<·111enl '/ 
Les iami><'• 111• 1;,."' !!• :! r. '' '" uller ! L'anatomie du ri·~ 

lèure puçili.sle lm1ça11 • hll~rale111 nt ~idére œ reporl~r 
en 1up~111· •1111, uprt• 11111• ,,sil ., camp J'enlra!nemtnl. 
de Carpenher, «ratai! A !On l'ournal : 

« (.e. mh 1 qu'il y ail .utt • 1 de d~rir,,. Ir k.Ju 
per><;" ge c; 1 "'l.lffil !':il! 111100 1!11 monik euh r 
r~re .. ctuelle. 

_ pror.I, 
' cr !'St 

d', Il-

i·······~··· .... ······· .... ······· .. ··~! * AUTOMOBILES !'-:<>u><aociawis: tc.,:201tP; 

i BERlJET Pris Wba]: I~ &-. i 
i Agen:e: • 2, •rue du Maaiatrat, !Bru.xellea i 
' . 

On a: peu parh u umrrui. tl'uu lft! joh 5UCl''l"1'. n.:rn~orl• 
par un Je nv' , 1111111o111 w1t• , d,tn, un<· grande .-ompélltlon 
Sl'orli>• i11k11111ho11.di•: nuu& lai>u11' .illusion à la r~111~1-
•1ua~lt· p~1 lnr111a10• t' ile \\',1,h1•r 11.111• Il'> rhamp1oun.11, du 
01tJn1lt" tlt"' IO\\JI h.:111u,, d1~p11t~:; Id !-l•maloe J~rnu•rt· 1l 
l'aru. 

\\a-lier 1..,1111 uu 11011ihr~ re-;j><'i;lal!e d'aJr.rn1n>S d, 
cr.mdt ( la••e l arrn tn ranalt du • -in.,te hOIDJIJl' •• vu 
il ,uccomba, ~prt une d fo1te b mfnqu~. de\3Jll Tildtn, 
la famro>,. do11.> il'outtt- \tf3nl.11J11•· 

Il ! a dC'l d lait qui \aient d " 101..,, . [o l'ouur· 
renc.e. c'esl le ca•, tl nous oommt· ht11reu1 de lt con 
>Ulkr. 

AUTOMOBILES 

Paubard·Le.,-assor 
Ocau.o.dti ,..,.., • • , 1 si t• l'Ac .. ,• o •1e1 -' JMN-t '°"-W: u .B4:1c\q,w• 

0 l"ITBRNAT IONAU? O'AUTOl\\OBLLES 
12, r " ch Ma -! •ru, BRUXELLES 



Pourauoi Fas 1 425 

Souscription pour le monument à élaver à Paris à 
la mémoire des Soldats Belges morts en France 

RrpoC"\ d h te- pro!(edeule! fr j;',Oi'O iti 
Le ·rounn& llub di;, Helgi'}ut. c Pour nos ltOld.u .. 

belg,a. • •... •• .•..••...•.. .•• . ... •••••.. • ••.•• 2W-

Tot.il, Ir. i?,320 70 

Le coin 
clu pion 

(10 lu /1<11111 ""'u d'Occrd,111, hrraison de juin 19~1. 
~3ge tiU:\: 

Un rom:in t'C11Ulllrl c.ehu d•' c T.ristao et. Y.oeult. ,, • Lca lcJ.i1 

do _.\b.tif· d·· 1'0 rilna1t •, ml"ntt'nt de cowpt.er s.irwu varuu lf".I 
lht•t.t d'œllY1C1 ·•'1.olù~, du moins parmi les ett.ü.ttot1.1 11 ... ptui 
~UJOU\~1ttt do la pm!,.ie. 

L'o11kur. 1f11nc ~i~nve1llnoce d'ailleurs exagcré1•, a d~ 
coufon•lrc ,1vce le Code 1\11polton mis en ocrs Jl'uoçuis : 
\tari~ 1fo Frufü·e, qui ne rêgna pas même: sur une cour 
d'nmour, nous a laisse uniquement des lais cl des !11bles. 

??? 
Ile t.u 01r111trr lfrur•', 13 juin, à propos do• l.i 11~llc du 

1•1·111«· llu u-lhto it \\.1tcdon: 
~ tl~1t"r.il Uiebu)ock inJique :lU prince où ~'-· houvcul. li 

f-=.nnes Ja La Uolle-.\lù.&nc11111, de Li H...Q~- la ruUlC'I 1lu Clurlcrui, 
1-= cbàtt~u d( JlidJtreruont 

Fid11r~. 111011 ... d1r.r confri:re .. 
??? 

llt• /.'/.' lw tic /'ari , du ti juin: 
Eu ._\Urm •,:thtt, dQ.'t f<Jnlln~ acand..lt."U!lei. ,.<tut •«Uhti •Ur 

""' ruin< Cologne 1 151 milliards de marli.s de d<ltM. La 'Ille 
a c.mpru111ê tcctc anoc:t GO mUHons de marks. 

So)ons Je IJ011 (lf•llllllc . Si ••raïment la ville de Co 
h1g111• a ï~I uultiJnls di. ûclles, il Clil n~>ei •Uperflu Je 
lui d1crdw1 <1ucn•llc pour un empruo1 de 60 milhunM. 
Quand Lamurlinc, ùêstwu•é, esl retournt! ~ l'ermitage pu 
Suinl-l'omt avec dm1 111illio11s de Jettes, ~es créanciers 
l'one-11. mli·qirlli· pour avoir acheté un pttrapluic d• 
18 11.mcs '/. ,, 11 !au! \ivre. 

If une circului1 c de l.1 Sucidé royale • !"mon Urarnatique 
cl Ph1lu1tll11op111uc ''• orga11mwt uu. escu1s1u11 à la l'e 
lllc·F.'l"nello.•. 

Pu11r lt dlth•r, ou peut. tm.:.ndrù 1!.elt. ,~idu.ülles t~vac "°i• bU 
a.a. vmndo IA!Uh111h_•ut, qui ~~rn c:uile. là~b:u. 

Crlui 11ui n'aura apport.: que sa viande n'aura p;s k 
i.rnps Je ùmbNer ••• 

1?? 

Du Peuple: 
li JJIGXEFFE alfirm• q11~ t.>uL L! montfe ae plaint en .\n. 

i;Ict~rr'" , ,iJ._ a.t app1a.qu~"<' la foa.rnn de 15 u .ttan dt' lS heuns ; 
~I \.OU..KXE&T tii• b thœe. 

On a fahtre raïw11 Ile •C pla1111ltc, ,.,, .\ugldHre ! 

??? 
Du Soir·: 
U~ l>E.M.A..,"DE \•ieilJe frmm.-, pour t•1nir un t"nbnt, de 

U he-w·c-a- dn mat:u JUPqU ·~ éJ hr1.1r.-. du Jtslr, Ne RœsiW 
Nous attendons a\·ec cmotion que cett~ vigoureu;e 

11 olil rcco1dworna11 » be !M~c <unnulh1>. 
??? 

Du l/utin, d'Anverd, Il ju111: 
... U ét.;li~ 'lu~tion tr~iivoùl.ft t~· 1>u•\lU, ,~ot1nc J'Pau . 
üwoüter: foire Ûocs uperatwno uiai;i•l'h''· 
Vouln: fait\: une vollt1•. 

??? 
le /'ay,; 1C1JUon, du 8 juin, publie eu première 1)3ge, 

sur 1ku~ colonnes. cc ltlrc ~n <ara<li!re> d'affiche : 
L,\ISSEl.·llOI r \IHE l lllllE. 

llolre conlrere aurait lori de •Il g~ner pour nous. Nous 
Il• nou. rllcilnnaisson •• 11"aillcur-. JIJ> le 1lrull Je r.rnp~ 
1 h··r de raire ce qu0 1I dé•irc. 

11? 
0d la D<rnib·e lleure, 1!11 7 juin : 
U11c chute gra\'t-. - flfor, V~l'll u lu1wea, !\lmo V ... _ "&'-~ 

dn '1:.!'J a.na, était. d>llUl 111 vo1tu1u d'uu tt;Lm lurw,qu'ollo ton1ba 
•Ur lc.'lt p~vés. 

t:'est un mal~ur ; mu i$ il ~~I IJ1on regrettJble 11.ie 
1\m ~il lai~ sortir •euk u11, 11c1 'unuc d"un Jge Ul!»I 

??'/ 
De l.JJ lletTOpolc : 
~ont. .. ff-t31lehis de La L.u.e : ,u, r 11111->01t4(ion d'~uÎpa6~ 

"" de ~ages ck v<iy&&~un u.agn 
buHI intetpr•lxr pur: o. •o~ai;ours. J)Jllt Servi?» Et 

uc s'•gi1aH-il alor> qu<- Je, andtn:i n111itaire>"! 

??1 
Oc 1:e1oile lid9e, du \! 1u111, ;\ p1oirc>' du Graod-J'rii 

d'Indianapolis: 
Lu recette a -.tteiut troll millioUA. li y avuit. ilU bq mot. 

ps è.aJ do 160 81.'00l.ütcun. ; mu: Jlvc1·• gut»•8P1f, on u eore_gistr6 
J'eotrée de 10,.000 voitun'9. 

Strn11ge, most ~tri.mge .. 
'/?? 

Il.: \eptuM, du 3 juin ; 
1-A r~ninwt en voilUN l :K:hilde .. to dlu al Ju La.ron -vu.1 d6 

\\'erire J e Sclùlde pnt lè mort -.u.s deui. ... 

On comprend toul: I~ ch1:v3I se sera elfra~I> en \'üjanl 
qu

0

1111 l'a1ait mis dans unt 1oitur•. Lue autre foi;, il 
sera vrudenl de le IUttlrc dc1·ant. 

'l?'I 
Oc /,'lndugtric 1U11Îrmot.., • p1 upos du dernier Mjeuner 

lranco-beJge, à Paris: 
Ù?'I me.illew:h t.ml~n(CS tel ~u.-0JiJN1L itt~r t;Opo(a et l"ori 

fuu, peut.-êt:rO de Jo. bl.'tfOIJllU p1~ (6cond~ llUX déjeuners du 
Comité Franc•-llclgique l\UO p•< 1.,. lruidi< échanges de notes 
min.ia:têrietles et. diplom~•lH}U~• 

E>I-<'• qut . par ha,a1d. Io vJillJnl organe de l'rndw,lri~ 
bdgt! songerai! :1 prapo>cr qu. IJ prochaine réunion ail 
li~u à Hanage? 



The Cairn Electric Railways 
and Heltopolis Oases Lompany 

U\l'lllllJ lll lU;\:.Ll.L .1 .. .. 1 11<\l l O;\ 
à 1'11,. .... mblt't 1;.-nerAle ordinaire du li 111•1 1-.;!I. 

lh::ill~IU, 

Apres uno ptnooe de pros.,ér1te m.uaord1na1ro 
qui a atl.l'lllt en 11119 sun powt culm.want, 1 dlou 
dremrnt d.,,; cuur• du oot<>u a awt·ne • u l!g)J>t.O 
u1u.1 gfl&.\f! crlh· l."conotn.lque. aLt.eoucu htur<:uae· 
mout, dan1 um· «rtaàne roe:;urc, par lt! tnllmWcn 
d uu • luu11;1• He• fa,orable. 

l.u et ,.u du logemeut, que noue 1•uu1 •11(tlnliou1 
doua uolre rnppurt de l'an ùero•or, u 1~ !tu~ quu 
1'uggra1><'r dttn• la ville du Caire et à U<lhupults. 
1'uu1 HJUI a\luD• U1Ù1que, a ce p rup\lfi, la rn1Ml à 
1 tluùc de 1h1t"r•co comb111a1S<.ns t<'ndaut à d~•e· 
l\JPl•t'r uotr" proi;r .. mme de conatruchun1. !Al gou· 
1eruew.cnt étUJ"-'""· de son <:ÔI<:,"" J1NOCCUpa1t de 
rc.bercher les mesures proprt:> à eocoura cr 1 éd•· 
11~auou de maUOD• d nab1::at1011. 

( UllH'llllOD &\el: le !;OD1er11C1Ul0 Dl ri Il' ( fcthl 
l 11nt1rr .-:> 1111en-. - :-.oa.a a-.or.a 6t6 aw11 anu ncs, 
répondant à ln Ùrlll!lode du WJDuttre dea tra.au>. 
iJUbl.lca, à ôO!';tigC'r des DegOClaltODa QUI, Aprea lf<'5 
pourparlers longa "L labonl.'W<, QDt abouti, lb 

OO l""'1cr d•rnaer, à la ,,igna1ure u une oon1cnliuu 
A\ t< le llOUH roem1:ut et lt: <:reJ1t l u1ttier 1'S11'" 
tl>Ill, Jc..nt \Oltl 1" rt:sumé: 

• Uur. u11uu" 11. l. E. \i00,000 snn aR•·t·t('tt Il la 
wu•l1u1·t1u11 d1• no"'·eaux unrneublc• " lh•hupoli•. 
!:iur c ... lt•• '/ion1111r, L E. 'l!OO,O<Jo &QUI Il fournir p«r 
11ulra cumpug111c 1•t L E 400,(J()(l, &u11• lfaru11t1e Ju 
gouvernl'IO• hl, par uo pret du t:ré<ht i onu1cr, 

> la .. ou1tructtons dt'-çroot ê.tre t~uame11 1tnn~ 
UD dél~I de trol~ &D> 

t:ei 1mportant pro<:ramme Je <"OW1truct10111, q111 
a d<'J~ reçu un com=i:ement J execuuun, et à la 
re:;ilusUOD duquel DOtb apport<'rou• "°"' D IOIDI, 
aura. pour conséquence U.De augœental.lon do la po­
pulat100 de la 1"l11e d Héliopom. 

> 1..o GOU•ern me.nt~ e;L ,.,..,né: J. au 1 rdit de 
8CI fonct1onnaares, 1111 droit de 1•t10rl~ JR'Ud&m 
QUIDEC )OUfl 1•1Ur la lotation du DOU\e&U1 ltntl.t'tl 
Ll1111 au fur et à mesure de leur OOD•trucl111U; ~ un~ 
J•al1l«lpat.JUU du 10 p. C. SUr h.!6 IUlUr•·1 Hnll'& Jt' 
tf'rruun t'.Lr contre, te gou,eruemcot. 1 rt·n.Jra., A 
l>ütlir J1 l'nvhc1l'men~ du progr11mwo Ut'" cou•t.ruc· 
tio111 noU\1111~., la charge COmplolC du l<>U• rrai8 
u~a ontce• publics d'Héliopolis: cntt1•ta•11 t•t r6· 
fccliou tl~a ru.,.,, trotloî.rs et parc~ pubhca, leur 
~ul11m1gc, Lala)agt et arrosage, •or\lce Jea <"gouts, 
frais Je police, .. i.e. 

• CNLAtna ~utres avantage& souL encore AccorJés 
à ln corup:1go1": extension du droi~ e:nlu11! de J;.. 
1nhuti110 dl! l'énrrgie électnqoe dana uce zone •M 
t<>rmllltt co detion de son domaine, a\,rog~tion "Il 

"CARLTIN" RESTAURANT 

P ORTE D E NAMUR 
Le seul établissement mondain 
où /'on s'amuse sans jazz-band 

TOUT PREMIER ORDRE - COTILLON 

Pr!ncipe de la clnu•ft hmll.<111l l'utiheation dea ter 
rn111s formun l '" dom1110P- J• la compa.guie, etc:. , 

'fe~lt'• d~ terula•. - P ar adleu ra, Jes venœ1 de 
ternuo.s ont a\'citil au c:oura Je l'annee 1112'.l, le 
cbilîre de ~.q19 m~tr~ cnrrM au prix moyen dl) 
L. E 1.370 Io mitre arr~, dtlpauant ainsi ln ré 
rul:au dC6 aoné~ ant• neuru. 

Le solde à per~•oir au r le prod:nt des ventes de 
t~rr&ioa payable à terme, IOtt L. !::. 168. JO. m 
poné. CODl!De J'habitu~"· à l'n.ct1f u au p..,;if du 
bi!&0 .Ceu~ somme, qui rapporte' ou s p. c. d'int.é. 
réts SUIVllDl lea ~poques &u»quelles les .-ente& OO\ 
été cDDC.lue•, con,t1tu•, a i rui qu11 nous vous l'a\'001 
déjà signalé, un "frit.Abl.- louda de réserve garanti 
pa.r des hypothèque• d<• promier rang sur les ter 
rains vendus et I•• cnn1truct.ion1 y é<lifiées. 

Kous a von1 aU88Î 1•~nti u pJuaieu r~ villa.a, et la 
constructiou d'immrubl••• 1111r de-. part.iculiers ..i 
poursuit d'une fn~on 1atidaiaa.nte 

Loeatioo.•. - ·roua le. 1mmeublea de rapport., 1·il­
las et mai,on1 appartl!oant ,\ la evmpagnie •ont 
entièrement loués: lu nouveaux immeubles ont é~ 
oœnp<!- au~ill>t leur a.-bèvt-nt 

ùploilat ioa-. - f'<lnr ce qui est de nos di.eues 
explofratkoa, dies ont li>nc:llODDé ré~lièrement 

Une majoration des tarifa du à!Hrc.politaiJl. ao­
pliqnée depuia le Ier m.a1 199>, a en pour cooR­
quence une augment1111011 de• ttœtteo., m.'IÙ la 
baus<e énorme dt'& ~ornburubka a defa.-orable.meot 
nfluenœ 1811 résultau •l'~l<tJloitat1on,t.ant de nos ... r. 
'iœs de t~uc.o que de noa 1rmcf'& électriquea. La 
ba.isse actuelle Ju <·liarb<J01 auneltorera fortement la 
sttua.tiou 

Les r6uniona 11)1>rtin•<1 de notre hippodrome ont 
oonsenré leur vogU<' n,ut.< r icu re. 

1:'3lnce llc}te l. ~Lill" ur<'ull<lment, les tou ri•tca 
qui. a»aot la gucrrl', 11rrl uai11nt Jans la. saiison )u. 
<ernafo, n'ont paa cn<o"' rrpria la route de l'E 
îtfPte; dan• cc~ coo>l1tio111, 1 , Sœiété Héliopolî1 
Pa.lace H6tel n'a pu JllgU opportun jusqu'à pf'Meot 

e TOi!Vrll" le PaJ&ee. 
t'roduit de 1·.-.. n-kt. - Le µf'Jduit de ruen-100 

s ele.-e à 103,&œ,r.51 '""" égyptiennes, oootre 
-4.'>A.w~ b.-ru égJpt1ennrs l'an dernier. 

!Jnorfu-cmrat'. - Eo plua d~ amo~J:t<eut. 
ordu:iaires. rela11h au uMigation~ et à leurs lr..W. 
d'émiS!<ÎOD, UllWI \'OUI prOf!OIODI> <l'amortir, comme 
d'babuudr. 1,.. dêpcn .. •de l'année non d•reç!A' 
ment produc1"e1 t'l de w111inuer l'amortissement 
de certa.ina poHeA du pr~mi• ·r établill6<!ment (Edi 
lices publies, io-t..lltùione •porth-eis, eto.). 

Vou& remnrquerer. que noui. portons uoe somme 
de ~.ooo hv. ilfot. 1 commo l'••n paaoo, "'" fonds du 
réserve pour I~ cn1l'<l d~ tir~voyn.n~ d11 per&onllel , 
e~ une pro"i•1on pour auR"Ut••nler Je fonds de renou 
veUement rlu mal~riel roulant et du mater1el lu 
"Xploitntion>. 
O~ ces oonditHlfll, le ttp.•r\ à nouvaa e9t de 

L E. 16.~~.tot;. 
!.bsorp1lo1 de la "'ocit'tl' dt 'Iranux pullll~ d n 

taire- - \"otre -embh'ie géoerale utraordiulre 
du !!9 novembre JllllO a.-ait dkidé d'augmen.~r le 
capit&I social de ~.~,000 fnin~ pu !& créat.ioo 
de 10.51)) nouTl.'1lc1 adior"' de cap:tlll de ~ frauœ, 
;l'acqufrir 1'.a,oir 10.·tal d" i. Soc~t.é de Tral"aw< 
Po.blics du Ca.in• rt d'al,sor~r cette sooiétè par 
échange de titres. 

Le bilan out• nous \'OU• prr•Pnton• ~i.après lirnt 
('()mote df c·~~ op•·tnuona. 

Nos ocntu~· toci~··-- 1fü1nl tenues à Héliopolia OO 
livres égyplicn11l'1, 1wu~ O'l'lllll, comme l'a.u d ernie r, 
éta.bli notre billln 1•t 1111t r<' oocnpt.e de proiite et per. 
te6 en linœ égyptirouor•; noua y avons joint,. t.ou 
rofoia, une conl'oraion t'n fr:uiœ cakulée .au pe;ir d~ 
P. T. ~-7~ pour c~ut Cre.nca. 



• RHUM • 
EXCELSIOR 

A. J. SIMON FILS. Rend Simon Suce' 
~~ F..,..1-,. ._ ta C-r .. .... ~ 
... Featahoa., 21,SltUJtEU.ES-•IDI. T•LSllll 

Comme du Beurre 

BRA .! 
1 

' 

i 

1 aux Fruits d'Orient 
Fr. 3.20 le 1 /2 kilo 

DAVROS 
CARTE ROYALE 

CARTE OR c o 

CARTE BLEUE 

Qualité insurpassable 



Votre vieille 
bronchite , . 
guer1ra 

Si vous prenez cet hiver le 

SIROP 
6RIPEKOVEN 

au lactophosphate de créosote 

Souverain dana toute• lei affection• 
de• voies re1piratoire1, rhume, 

bronchite, tuberculoae, catarrhe, 
aathme, grippe, etc. 

• • 
PRIX DU FLACON : 
4 l'RAN CS 

• • 
En vente à la 

PHARMACIE GRIPEKOVEN 
37-39, Marché-au1-Plllllets, BRUXELUS 

On peut écrire, t élëphoner 
(n Bruxelh.:s 3245 ou s'adresser 

directement à l'officint! 
Remi:.e à domicile gratuite dans 

toute l'agglomération 
Ea• oi rapide u proriaœ (j)Qr1 e11 m) 

Dépôt des 
s~cialités OripeLoveo pour Ostende et la r~glon : 

Pbarmacie Oe Vriese, 15. place d'Anne1, Ostcade 

• •• • 

• DE BUREAU 

•• • 

Comme du Beurre 

BRA 
aux Fruits d'Orient 

Fr. 3.2 0 l e 1 2 kilo 

1 


